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MARSEILLE ■ Librairie ecclésiastique de l ’Oraloirc Saint-Léon, 78, Rue des Princes * MARSEILLE
/Sous le haut patronage äe Mgr. V Évêque.

Pèlerinages spirituels aux Sanctuaires de la Sainte Yierge
Ouvrage d iv isé  par m ois -  Un Pèlerinage pour c h a p e  jou r de l ’année.

Légende du Sanctuaire suivie d’une Méditation quotidienne
p a r

MM. DUPONT, m o rt ¡\ T ours en odeur do sa in te té  ■ L’Abbé BODIÎT clian. honor. • D. GUÉHASÏGER, abbé de Solesmes.
(A pproba tion  de V autorité ecclésiastique).

O uvrage ou 2 volum es in-12, do 500 pag es, illu s tré  de nom breuses g ravu res.
Prix: brochó 6 fr., franco 6,60 les 2 volumes. Pour les souscripteurs : 5 fr., franco 5,60-

N O T A  —  M M . le s  s o u s c rip te u rs  re c e v ro n t in c e ssa m m e n t le  p r e m ie r  v o lu m e  
L e  second volume 110 tardera pas à paraître.

A  l ’heu re  où la  p ié té  des fidèles les po rte  au x  san c tu a ires  bénis de la  Y ierge M arie, 
on nous sa u ra  gré  de fa ire  p a ra ître  une  nouvelle éd ition  du  liv re  des Pèlerinages, composé 
p a r  u n  hom m e d o n t le nom à  laissé en F ran ce  les p lu s  doux souvenirs. N ous voulons p a r ­
le r  de  M onsieur Dupont de T ours, m ort en odeur de sa in te té  il y  a  quelques années.

Si, do nos jo u rs , le nom bre des pèlerins e s t g ran d , com bien so n t p lus nom breux en 
core ceux qui ne p eu v en t accom pagner que p a r  la  pensée leu rs  p a ren ts  ou am is, v is iteu rs  
priv ilég iés des san c tu a ires  b én is! D ’a u tre  p a r t, m algré  le v if  désir qu i les enflam m e, ces 
p riv ilég iés se v o ien t d an s  l ’im possib ilité  d ’accom plir tous les pèlerinages.

C ’est ce tte  double pensée, e t  pou r que to u t le monde pu isse  fa ire  uu  pèlerinage sp i­
ritue l tous les jours de Vannée, qui a  in sp iré  M . D u p o n t de com poser le beau liv re  que 
nous vous p résen tons. N ous n ’in sisterons p as  su r  sa  v a le u r ; q u ’il nous suffise de d ire  que 
le  sa in t homme de T ours p r i t  pour co llabo ra teu r le  célèbre abbé de Solesm es, Dom Gué- 
r a n g e r . A  peine parue , la  p rem ière  édition  de cet ouvrage fu t  enlevée ; il a lla it ê tre  ré im ­
prim é, q u an d  la  m ort de  M. D u p o n t v in t a rrê te r  cette  réim pression.

C ette  œ uvre  e s t d iv isée p a r  m ois. Tous les jo u rs , les p ieux  fidèles y  liro n t la  légende 
d ’u n  san c tu a ire ; elle sera  suiv ie d ’une m éditation  courte m ais su b stan tie lle , d ’un sty le  
trè s  s im p le ; ces m éd ita tions son t l ’œ uvre  de M. le chanoine B odet, si connu p a r  sa piété 
e t  sa  m odestie. C ’e s t à  M. B odet que nous devons la  réim pression de ce t ouvrage . De 
nom breuses g rav u res  fixen t l’a tten tio n  du  lec teu r e t  l ’a id en t à  faire en e sp rit son pèle rin ag e .

Tous les nouveaux  sanc tu a ires  qu i o n t p ris  naissance depuis la  prem ière éd ition  y 
o n t le u r place. Comme on le voit, c ’est un ouvragô  com plet que nous p résen tons, e t  si, 
généralem ent, les m édita tions fa tig u en t les âm es peu  fam iliarisées à  converser avec D ieu, 
celles-ci son t rem plies de charm e, n o u rrissen t l ’âm e de sa lu ta ire s  conseils e t  lu i ap p o rten t 
u n  redoub lem ent d ’am our filial e t  généreux  à  n o tre  bonne M ère du ciel.

N ota . — Ci-dessous le  Bulletin  de souscription  ;  p riè re  de le rem plir e t  de nous le re to u rn e r.
2e S u r le même B ulletin  on p eu t souscrire p o u r une  ou p lu sieu rs  personnes.
N ous p rions nos am is de voulo ir bien  nous a id e r à  rép an d re  un  ouvrage qu i p ro cu ­

re ra  ta n t  de gloire à la R eine du ciel.
E n  les in v ita n t à  nous dem ander des B ulletins de souscription , nous leu r offrons à l ’a ­

van ce  l ’hom m age de n o tre  v ive  g ra titu d e .
3° T ou t sou scrip teu r qu i, ou tre  la  souscrip tion  en fou rn ira  une au tre , recevra  en primo 

une  belle Photographie-Album  de N otre-D am e A u x ilia trice .
N ota. — Les souscrip teu rs qu i nous p ro cu rero n t p lu sieu rs  souscrip tions a u ro n t une 

Xirime eu rapport avec l ’im portance du service ren d u  à  nos Œ u v res .

H O l J g t í ^ I Í ^ I O j V

J e  souscris à ............exemplaire des Pèlerinages spirituels aux Sanctuaires de la Sainte Vierge.
F a it à ......................... ........................  le --------------------------------------- ISO

Signature et adresse (1) bien lis ib les ............................. .........— _____________ _____________

1. Indiquer très exactem ent son domicile e t la gare la plus rapprochée.



DIX-SEPTIÈME ANNÉE — N° 8. Part une fois par mois. AOÛT 1895

BULLETIN SALÉSIEN
N o u s devons a id e r  n o s frè re s  e t 

t r a v a i l le r  avec eux  à  l ’a v a n c e ­
m e n t de  la  v é rité .

( I I I  S . J k a n ,  8)

A p pliquez-vous a u x  b o n n es  le c ­
tu re s , à  l ’e x h o r ta t io n  e t  à  l ’in ­
s t ru c tio n . ( I  T lM O T II . IV , 13)

P a rm i les  choses d iv in e s , la  plu» 
d iv in e  e s t  de  co o p é re r avec D ieu  
au  s a lu t  des âm es.

( S .  D K N I8)

U n te n d re  am o u r en v e rs  le p ro ­
c h a in  e s t  u n  des p lu s  g ra n d s  e t 
ex c e lle n ts  dons que la  d iv ino  
B o n té  f a i t  a u x  h o m m es.

(S .  F u à n ç o i s  D K  S a l e s )

Q uiconque  r e ç o i t  u n  e n fa n t en 
m o n  nom , c’e s t  m oi-m êm e q u ’il 
re ç o it. (S . M a t h ,  x v m ,  5)

J e  v o u s reco m m an d e  l ’en fan ce  e t 
la  je u n e s s e , d o n n e z -le u r u n e  
éd u c a tio n  c h ré t ie n n e ,  m e tte z -  
le u r  so u s  le s  y e u x  des liv re s  
q u i e n s e ig n e n t à  fu ir  le  v ice  e t 
à  p ra t iq u e r  l a  v e rtu .

( P ie  I X )

R ed o u b le z  de  fo rces  e t  de  ta le n ts  
p o u r r e t i r e r  l ’en fan ce  e t  l a  j e u ­
n esse  des em b û ch e s  de  la  c o r­
ru p t io n  e t  de l ’in c ré d u li té , e t  
p re p a re r  a in s i  une  g é n é ra t io n  
n o u v e lle . ( L é o n  X I I I ) .

A DON BOSCO ET A DON RUA

N o s  c h e rs  le c te u r s  s a v e n t  q u e  l’O ra ­
to ire  d e  T u r in  e s t  f id è le  à  c é lé b r e r ,  le 
24 ju in ,  la  fê te  d e  n o tr e  b ie n -a im é  P è re  
D o n  B osco, à  o ffrir  a u ss i d e s  h o m m a g e s , 
s p é c ia le m e n t so le n n e ls  à  so n  su c c e s se u r  
D o n  H u a .

Cette année encore, ces fêtes de famille 
ont été entourées de l’apparat cordial 
dont la joie de toute une famille e t la 
présence de nos bienfaiteurs form ent le 
fond.

Les lettres e t souhaits sont venus en 
grand nombre de l’ancien e t du nouveau 
monde réjouir et consoler le cœur de 
notre vénéré Père Don Rua. Parm i les 
dous nombreux, signalons quatre grands 
chandeliers en m étal offerts au Sanc­
tuaire de Marie Auxiliatrice par les an ­
ciens élèves de Don Bosco; un grand 
portrait du successeur de Don Bosco, 
belle peinture à l’huile, œuvre e t hom­
m age d’un ancien enfant de ¡’Oratoire,

N ic e , P la c e  d ’A r m e s , 1 . —  M a r se i lle ,  r u e  d o s  P r in c o s ,  7 8 . —  L ille ,  r u e  N o tr e -D a m e , 2 8 8  

P a r is ,  r u e  B o y e r , 2 8 ,  ( M ô n ilm o n ta n t ) .  —  D in a n , 2 8 , r u e  B e a u m a n o ir .

le peintre Bollini ; des ornements sacrés 
pour les églises salésiennes, des vête­
ments e t du linge pour nos missionnai­
res, rtc., etc.

Les Directeurs diocésains de nos Coo- 
pérateurs avaient égalem ent envoyé des 
hommages très nombreux , auxquels 
quelquesuns eurent la charité de joindre 
des offrandes généreuses destinées aux 
Œ uvres et aux  Missions de Don Bosco.

Mais ce qui m it le comble à  notre joie, 
ce furent les souhaits du Vicaire de Jé- 
sus-C hrist, le très sage Léon X I I I , qui 
les avait confiés à notre bien-aimé nou­
vel évêque, M«r Oostamagna, arrivan t de 
Rome pour assister à nos solennités fa­
miliales. A  Dieu nos louanges, au Sou­
verain Pontife, son Vicaire ici-bas, nos 
profonds remercîments.

L 'enthousiasm e des acclamations pous­
sées en l’honneur de Don Bosco e t de 
Don Rua ne fu t dépassé que par les vi­
vats arrachés à tous les cœurs par la 
filiale vénération dont ils sont pénétrés à 
l’égard du Successeur de Pierre.



AU JOUR BENI DE LA SAINT-JOACHIM

----------- -------------------

LE CŒUR ÉMU ET PLEIN DE RECONNAISSANCE ENVERS DIEU 
QUI A VOULU VOUS ACCORDER A SON ÉGLISE 

EN CES TEMPS SI ÉPROUVÉS ET SI RICHES EN TRIOMPHES 
LES SALÉSIENS, LES FILLES DE MARIE AUXILIATRICE 

LES COOPERATE URS SALÉSIENS ET LES COOPÉRATRICES 
RENOUVELLENT AUJOURD’HUI LEURS PRIÈRES 

POUR VOUS

0 TRÈS SAINT-PÈRE
ANGE DE PAIX ET D’AMOUR 

VIVANT PARMI LES AMERTUMES ET LES PEINES 
NOUS VOUS AVONS VU DES SOMMETS DU VATICAN 

NOUS BÉNIR TOUS RÉUNIS A BOLOGNE 

EN CONGRÈS INTERNATIONAL 
TANDIS QUE DANS UNE GRANDE PENSÉE DE VOTRE CŒUR 

VOUS APPELIEZ A LA CONCORDE ET A UNE PAIX GLORIEUSE 
LES DISSIDENTS DE L’ORIENT 

EN LEUR RAPPELANT LEURS GESTES ANTIQUES ET LEURS GLOIRES 

ET TENDIEZ UNE MAIN QUI FAIT GERMER LES MIRACLES 
A L’ANGLETERRE 

QUI DEPUIS TROIS SIÈCLES VIT LOIN DE SA MÈRE !

SUR LES TRACES BÉNIES DE SES PÈRES 
QU’ELLE REMETTE SES PAS ERRANTS 

ET ELLE SE SENTIRA EMBRASÉE D’UN AMOUR CHRÉTIEN SI VIF 
QUE LE MONDE ENTIER EN EXULTERA D’ALLÉGRESSE
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R O M E

S. G. M gr C O S T A B A
e n  a u d i e n c e  c h e z  l e  S a i n t - P è r e

Rome, 20 juin. 1895.

Je viens d’être reçu en audience privée par 
le Saint-Père, qui a daigné s’entretenir avec 
moi seul à seul pendant plus d’un quart d’heure. 
Quelle consolation cette audience m’a apportée ! 
Demeurer si longtemps en douce conversation 
avec le Vicaire de Notre-Seigneur Jésus-Christ ! 
Léon XIII compte 86 ans, mais il est plein de 
santé et possède une lucidité d’esprit à toute 
épreuve.

Après avoir pénétré seul dans sa chambre 
privée, je fis devant lui la génuflexion pres­
crite: —  Avancez, avancez, me dit le Saint- 
Père, avancez, Mgr Costamagna. Comment 
êtes-vous? -  Je baisai la mule et l’anneau 
sacré, puis, par obéissance, je  m’assis auprès 
de mon Auguste interlocuteur. Mais je ne pus 
demeurer assis longtemps ; une bonté si grande 
e t tant de majesté m’anéantissaient: je dus me 
jeter à ses pieds pour répondre à son inter­
rogatoire très affectueux et tout aimable.

Sa Sainteté voulut apprendre de ma bouche 
une foule de choses sur le pauvre Équateur, 
actuellement en proie à une cruelle révolution; 
Elle me demanda aussi des renseignements sur 
ma Mission si difficile parmi les Jivaros; et 
quand je Lui eus fourni quelques autres indi­
cations , Elle m’interrogea en détail sur la Ré­
publique Argentine, sur M. Saenz Peña (qu’Elle 
estime profondément), M. Uriban (en qui repo­
sent Ses espérances), le futur archevêque de 
Buenos-Ayres, le Vicaire Capitulaire, Monsei­
gneur Boneo, et le bien-aimé Mgr Espinosa. Je 
dus également parler au Pape des Maisons sa- 
lésiennes de toute l’Amérique, et surtout de 
celles de la République Argentine; et je pus 
jouir de Sa grande surprise quand II apprit 
que cette seule République possède vingt Mai­
sons, dont neuf à Buenos-Ayres même. Le Sou­
verain Pontife parla quelques instants de l’état 
déplorable des Républiques de l’Amérique du 
Sud et des difficultés avec lesquelles doit comp­
ter PËglise catholique dans ces pays ; et à me­
sure qu’il se livrait à ces considérations, Son 
front se plissait, et Son visage, jusque-là em­
preint de la plus grande bonté, devenait mé­
lancolique.

Est-il nécessaire que je dise combien j ’ai 
recommandé au Vicaire de Jésus-Christ mon

successeur à la tète des Maisons salésiennes 
de la République Argentine, en suppliant le 
Saint-Père de daigner le bénir et lui obtenir 
du Seigneur Jésus toute la force dont il a be­
soin pour marcher d'un pas courageux à tra­
vers les difficultés nombreuses de sa charge 
dans cette Inspection? Sur ma demande, Sa 
Sainteté daigna môme autoriser mon successeur, 
Don Joseph Vespignani, à  donner la Bénédic­
tion papale dans chacune des Maisons des Sa­
lesmens et des Filles de Marie Auxiliatrice si­
tuées dans la République Argentine. Nulle part 
et jamais je ne pourrai oublier ces chers Sa- 
lésiens qui, durant tant d’années, ont partagé 
avec moi les peines et les joies de cette Mis­
sion, et que j ’ai toujours chéris, non seulement 
comme des frères, mais comme des fils ten­
drement aimés. E t comment aurais-je pu les 
oublier aux pieds du Vicaire de Jésus-Christ? 
Il me semblait les voir tous réunis autour de 
moi, parlant, suppliant, souriant et inondés de 
consolation avec moi devant ce miracle vivant 
de notre siècle près de s’éteindre. J’obtins aussi 
une bénédiction spéciale pour tous les Coopé- 
rateurs salésiens d’Amérique, pour Mgr Cagliero, 
Mgr Lasagna, Mgr Fagnano e t pour leurs res­
pectives Missions.

Je me permis ensuite de présenter à Sa 
Sainteté les hommages de Imminentissime car­
dinal de Milan, qui m’avait donné, en son pa­
lais, peu de jours avan t, l’hospitalité la plus 
gracieuse, à  l’occasion d’une conférence par 
moi tenue en sa ville épiscopale. Ces homma­
ges, mon Auguste interlocuteur les accueillit 
avec grand plaisir, puis bénit ce champion de la 
religion, son clergé, son sém inaire, l’institut 
salésien na issan t, enfin tous les Coopérateurs 
milanais. Le front du Saint-Père s ’éclaircit, ses 
yeux s’animèrent et un doux sourire illumina 
son visage quand II se mit à parler de l ’Œu- 
vre du repos dominical récemment établie à 
Milan, Œuvre que Sa Sainteté voulut bénir en 
appelant sur elle des grâces de persévérance 
et d’accroissement. Je Lui parlai des prépara­
tifs que fait la capitale de la Lombardie en 
vue du treizième Congrès eucharistique, convo­
qué pour septembre prochain; et après avoir 
app ris , par ma réponse à une de Ses ques­
tions, que j'assisterais à ce Congrès, le Saint- 
Père m’encouragea vivement et m’exhorta à 
à n’y point manquer, sous aucun prétexte.

Le cœur encore débordant de la joie e t de 
l’enthousiasme que j'ai éprouvés à Bologne, du­
ran t les jours du Congrès salésien, auprès de 
PEminentissime cardinal Svampa, cette aimable 
et grande figure, je ne pus m’empêcher d’en­
tamer ce sujet avec le Souverain Pontife, qui 
démontra être pleinement informé de toutes les
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circonstances de ce grand événement, et ne ces­
sait de me répéter d’un ton vivement consolé :
« Ah ! quel labeur s’impose ce cardinal qui 
m’est s i cher! Oui, c’est à lui qu’est dû le 
splendide succès du Congrès; à lui encore 
la victoire remportée p a r  les catholiques 
bolognais dans les récentes élections admi­
nistratives. » —  Et à  propos d'élections admi­
nistratives , le Saint-Père, de Lui-même, con­
tinua la conversation en parlant avec grande 
complaisance d’une autre victoire magnifique, 
celle que les catholiques de Turin viennent d’ob­
tenir. Sa Sainteté eut des expressions très 
louangeuses pour notre archevêque Mgr Ric­
cardi. a Mgr Riccardi, dit le Saint-Père, est 
un archevêque providentiel, fa it  pour les be­
soins de la ville et de l’archidiocèse de Tu­
rin. I l  aime beaucoup ses diocésains et il 
est aimé d'eux tous; il est en même temps 
un bon défenseur du Pape et de V.Église. 
Pour ces raisons, j e  vous charge de lui por­
ter mon salut le p lus affectueux et mes re­
merciements. »

Je terminai en disant au Souverain Pontife 
qu’après la solennité du Sacré-Cœur, je ren­
trerais à Turin pour la fête commémorative de 
Don Bosco et pour celle de Don Rua; et je 
demandai, en faveur de ce dernier, une béné­
diction toute spéciale, qui s’étendit à tous les 
Salésiens et à  leurs Coopérateurs : i A h ! Bon 
Rua , Bon Rua, s ’écria le Saint-Père avec une 
ineffable complaisance. Oui, ma "bénédiction à 
lu i et à tous, heureuse fête. Au nom du Père et 
du F ils  e t  du S a in t-E sp rit . »

Le Vicaire de Jésus-Christ bénit ensuite mon 
frère Louis, sa famille et tous les habitants 
de Caramagna, mon pays natal.

Sa Sainteté permit alors qu’on introduisît 
notre cher Procureur général, Don César Ca- 
gliero, et Don Michel Fassio, missionnaire du 
Chili. Il écouta leurs suppliques, les bénit, eux 
et tous les enfants de l’Oratoire du Sacré- Cœur, 
qui ,  selon la promesse de Don Cagliero, de­
vaient le lendemain faire la sainte Communion 
pour le Pape.

E t c’est alors seulement que le Saint-Père 
nous congédia en nous adressant quelques mots 
pleins d’affection et de foi, et en nous confiant 
à la toute-puissance et à la miséricorde du 
Seigneur. Beo et Mariæ gratias.

0  J acqu es  

évêque titulaire de Colonia 
en Arménie.

T T T ^ I I E T

LE NOUVEL ÉVÉQUE SALÉSIEN
dans son pays natal.

Le 29 juin dernier à trois heures et demie de 
l ’après-midi, S. G. M«r Costamagna, évêque titu­
laire de Colonia en Arménie et Vicaire Apostolique 
de Mendez et Gualaquiza, arrivait dans son pays 
natal, Caramagna (Piémont), où ses concitoyens lui 
avaient préparé une réception solennelle.

Quatre membres du Comité directif de ces fêtes 
à  la  fois cordiales et imposantes accompagnaient lo 
vaillant missionnaire.

Quelques-uns de nos Supérieurs et plusieurs au­
tres Salésiens avaient tenu à  s ’associer à la  tou­
chante manifestation du peuple si chrétien de Ca­
ramagna.

A l ’entrée du pays, toute uno foule sympathique 
se pressait pour voir le courageux apôtre qui eut 
la  joie de pénétrer en Patagonie le premier do tous 
ses frères en Don Bosco , le prêtre zélé qui a  fait 
des voyages immenses et pénibles pour gagner à 
Dieu les peuplades des Pampas et de l ’Équateur, 
l ’éducateur saintement dévoué qui, à Buenos-Ayres, 
a  formé à la vie chrétienne des milliers d ’enfants.

Au son joyeux des cloches, aux accents triom­
phants de la musique municipale, aux acclamations 
de ses compatriotes qu’il salue en les appelant cha­
cun par leur nom , le nouvel évêque s ’achemine 
lentement vers la p lace , où sous un pavillon élé­
gamment décoré, le m a ire , entouré de son Conseil 
municipal, lui souhaite la bienvenue en des termes 
pleins de noblesse.

Le cortège se forme. Les rues et les fenêtres sont 
décorées avec beaucoup de goût. Quatre tout jeu­
nes enfants vêtus do blanc et couronnés do roses 
blanches précédaient le Pontife en semant des fleurs 
sous ses pas.

Sur le seuil de l ’église paroissiale magnifique­
ment décorée, le vénéré archiprêtre , entouré d ’un 
nombreux clergé, donne lecture d’une affectueuse 
adresse où il rappelle au nouvel évêque les grâces 
qu’il a  trouvées dans cette église: lo saint bap­
tême, la  confirmation, la vio chrétienne avec tous 
ses trésors divins, fondement solide des vertus de 
l ’humble fils de Don Bosco, aujourd’hui Pontife de 
l ’Égilse de Dieu.

Mgr Costamagna monte en chaire. On peut dé­
finir sa parole, suivant l ’expression du journal dont 
nous résumons lo compte-rendu : « Uno tranquillo 
poésie du cœur, le chant des souvenirs de sou en­
fance. » La touche délicate de tant do mains sa­
cerdotales sur son âmo d'enfant, à l ’église ou à 
l ’école do Caramagna, les bons exemples do ses con­
citoyens , le dévouement si chrétien do sa sa:.nto
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mòre, toutes ces grandes choses du passé lui mi­
rent sur les lèvres des paroles qui venaient certai­
nement du fond do son cœur d’apôtre. 11 parla de 
Don Bosco comme un fils reconnaissant sait le faire ; 
il exposa, avec les accents d ’un missionnaire digne 
•de ce nom , les besoins des âmes aux pays loin­
tains où il dépense sa vie pour Dieu. On devine que 
l ’émotion de l ’orateur gagna le nombreux auditoire 
venu pour l ’entendre. Après le salut pontifical, à 
la  tombée de la  nuit, la petite ville de Caramagna 
s ’embrasa comme par enchantement; et Monsei­
gneur Costamagna, accompagné du clergé, des no­
tables et do ses confrères, parcourut le pays au 
milieu des hommages continuels et affectueux do la 
population.

Le lendemain, 30 juin, la  musique instrumentale 
e t la  maîtrise de l ’Oratoire de Turin venaient con­
courir à la solennité. A l ’issue de la messe ponti­
ficalo , Monseigneur Costamagna donna au peuple 
qui remplissait l ’église la  Bénédiction papale par 
lui spécialement demandée au  Souverain Pontife pour 
ses chors concitoyens.

Au repas do cérémonie qui fut donné chez le 
frère du nouvel évôque, prirent p a r t , outre la fa­
mille, le clergé et les autorités. De nombreux toasts 
furent portés à  Mgr Costamagna, à  l ’archevêque de 
Turin, à  Sa Sainteté Léon XIII, à Don Bosco et à 
Don Rua. Le frère do l ’évôque missionnaire fit re­
marquer quo l ’apôtre de l ’Équateur avait reçu la 
consécration épiscopale le 23 mai, au jour anniver­
saire de son entrée en Patagonie. Sur la proposi­
tion de M. lo chanoine Sorasio, Mgr Costamagna 
promit de donner le nom do son pays natal au pre­
mier village qu’il aurait la  joie établir chez les Jí­
varos, e t do dédier la première paroisse fondée dans 
ce sauvage pays à la bienheureuse Catherine de 
Racconigi, qui a vécu et est morte ä Caramagna, 
ainsi qu’à saint Biaise, m artyr, premier patron du 
pays natal du troisième évôque salésien.

Une poésie de Don Lemoyno « Le souvenir d ’une 
mère » fut très goûtée.

L’après-m idi, après les vêpres pontificales, une 
procession solennelle parcourait les rues de la  pe­
tite ville, à la  grande joie dece bon peuple. A l ’é­
glise, avant la bénédiction du T. S. Sacrement, 
Mgr Costamagna ne put s ’empêcher d ’adresser aux 
fidèles quelques paroles de fe u , marquées au coin 
de la plus véritable éloquence.

La musique instrumentale do nos enfants do Tu­
rin, qui s ’était fait entendre au dîner et à la pro­
cession, donna, sur la  place Sainte-Croix, un très 
beau concert, qui couronna dignement cette inou­
bliable journée.

DÉLIBÉRATIONS
D U

CONGRÈS SALÉSIEN DE BOLOGNE
------------------------

A près avoir donné, dans les n u ­
méros précédents, une relation suc­
cincte du Congrès salésien de Bolo­
gne, il nous para ît non seulement 
utile m ais indispensable de présenter 
à  tous nos chers Coopérateurs l ’en­
semble des excellentes et si opportu­
nes D élibérations prises par cette im ­
portante Assemblée.

Ces Délibérations , après avoir été 
soigneusement étudiées sous la  sur­
veillance môme de notre vénéré Rec­
teu r M ajeur, D on M ichel Rua, et du 
Chapitre Supérieur de notre Pieuse 
Société, furent de nouveau conscien­
cieusement étudiées et discutées au  
sein de la  Commission préparatoire e t 
dans les diverses Sections du Con­
grès; aussi, à m esure qu’elles fu ren t 
présentées en Séance générale p ar 
chacun des rap p o rteu rs , elles reçu­
ren t la  plus prom pte approbation, qui 
se m anifestait régulièrem ent par des 
applaudissements unanimes.

Nous donnerons en plusieurs fois 
ces D élibérations, d’abord pour ne 
pas empiéter trop sur le droit qu’ont 
d’autres articles à p a ra ître , et en­
suite pour ne point imposer à la  bien­
veillante attention de nos lecteurs u n  
effort qui ferait perdre à  la  lecture 
de ces résolutions une partie  notable 
des fruits qu’on en doit attendre. E n  
conséquence, dès ce mois-ci, nous don­
nons une partie des Délibérations, et 
nous continuerons les mois suivants.

SYSTÈME D’ÉDUCATION DE DON BOSCO

Premier orcive du jour.

C o n sidéran t que le  p rin c ip a l souci e t  le  
tra v a il  de  l ’ap o sto la t (le D on B o sc o , d o n t 
les C oopéra teurs v e u le n t avo ir l ’e sp rit;, fu t  
l 'éd u ca tio n  ch ré tien n e  de la  jeu n esse  ;

Q ue spécia lem ent (le nos jo u rs  il n ’e s t p a s
1 d 'C Euvre p lu s  u rg en te  e t  que  D on B osco
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recom m ande p lu s  ch a leu reu sem en t à  ses 
C oopérateurs ;

Q ue su r to u t d a n s  l ’éd u ca tio n  de la  je u ­
nesse , les m axim es e t le s  exem ples do D on 
Bosco do iv en t ê tre  pou r nous un  en se ig n e­
m en t au to risé , e t  à  cause des f ru its  m erveil­
leu x  que  ce tte  œ uvre  a  donnés e t p a rce  que 
ces m axim es e t ces exem ples v ie n n e n t d ’un  
d es  p lu s  g ra n d s  m a ître s  d a n s  l ’a r t  de  l ’é­
d u ca tio n  ;

L e C ongrès recom m ande :
I o Q ue les C oopérateurs sa is issen t tou tes 

le s  occasions de se consacrer vo lon tiers  e t  
avec un  zèle sincèrem ent c h ré tien  à  l ’édu ­
cation  de la  jeu n esse  ;

2° Q ue d an s  l ’exercice d ’u n  ap o sto la t 
aussi noble e t  au ssi b ien fa isan t, ils  dem an­
d e n t des leçons e t  un  réconfort au x  m ax i­
m es e t  aux  exem ples de le u r vénéré  F o n d a ­
teu r, D on Bosco.

Deuxième ordre du. jour.
C o n sid é ran t com bien il im porte  que  F o - 

tre -S e ig n eu r J é su s -C h ris t e n tre  d an s l ’âm e 
de l ’en fa n t e t  en  p ren n e  possession a v a n t 
q u e  le  péché  n ’y  p én è tre  ;

C o n sid é ran t les d iv in s  e t  adm irab les ef­
fe ts  que  la  C om m union fréq u en te  p ro d u it 
d an s  l ’éd u ca tio n  de la  jeu n esse  ;

Q u’a u jo u rd ’h u i les d an g e rs  qu i m en acen t 
la  foi e t  les m œ urs a y a n t augm en té  en  nom ­
b re  e t  en  pu issance  dans une  p ro p o rtio n  in ­
connue ju s q u ’ic i, la  jeu n esse  ne sera  sauvée  
q u e  p a r  des secours su rn a tu re ls  e t  p lu s  fré ­
q u e n ts  ;

L e C ongrès, à  l ’exem ple de D on  Bosco, 
recom m ande :

I o Q ue l ’on p rép a re  de bonne h eu re  les 
en fa n ts  à  la  p rem ière  Com m union ;

2° Q ue l ’on a i t  soin, p a r  des in s tru c tio n s  
e t  des ex h o rta tio n s ad ap tées  au  b u t  p o u r ­
su iv i, de  le u r in sp ire r  l ’h a b itu d e  de la  con­
fession fréq u en te  e t  même hebdom adaire  , 
comme aussi de  la  C om m union fréq u en te .

Troisième oi*dx*e du jour.

C o n sid é ran t les besoins considérab les q u ’é­
p ro u v e  n o tre  époque d ’envoyer d an s  la  v i­
gne d u  S e ig n eu r des ouvriers évangéliques.

Q ue les i vocations à  l ’é ta t  ecclésiastique 
e t  re lig ieu x  ne m an q u en t p o in t p arm i les 
e n fa n ts , m ais que  le p lu s  so u v en t on ne 
tro u v e  personne qu i en p ren n e  u n  so in  con­
venab le  ;

Q ue d an s l ’éduca tion  de la  jeu n esse , cu l­
tiv e r  ces dons si p récieux  du  ciel e s t un  d e ­
voir sac ré ;

L e C ongrès r a p p e l le , en  y jo ig n a n t une 
recom m andation  to u te  p a r t ic u liè re , to u t  ce 
qu i e s t d i t  â  ce su je t d an s le  deuxièm e a r ­
ticle d u  R èg lem en t de C oopéra teu rs. Voici 
le p assag e  en  question :

« Ceux qui le  p eu v en t, p re n d ro n t sp éc ia ­

lem ent soin des en fan ts  e t  même des adnl- 
te s  q u i, fou rn is  des q u a lité s  m orales n éces­
sa ires  e t  de  d isp ositions à  l ’é tude , d o n n e­
ra ie n t des signes de vocation  ecclésiastique, 
en  le s  a id a n t  de leu rs  c o n se ils , e t  en les 
a d re ssa n t â  des écoles , collèges ou p e ti ts  
sém inaires, où ils  p u is se n t ê tre  cu ltiv és  e t  
d irigés en  vue de ce b u t.

Catéchisme et Patronage 
du dimanche.

C o n sid é ran t :
a) Que p arm i les m oyens d ’éducation , 

u n  des p lu s efficaces consiste  à  ré u n ir  le s  
en fan ts , les d im anches e t  jo u rs  de fê te , pour 
des p ra tiq u e s  de p ié té  com m unes, afin  que 
l ’exem ple m utuel les fasse triom pher d u  re s ­
p e c t hu m ain  e t  les encourage à  se m o n tre r 
ch ré tien s  e t  p ieux  j

b) Q u’à  ce double b u t rép o n d en t d ’une  
m an ière  excellen te  les P a tro n a g e s  d u  d i­
m anche où, g râce  à  des exercices re lig ieux , 
les en fan ts s ’an im en t au  b ie n , en  même 
tem ps que  p a r  d ’ho nnê tes réc réa tio n s ils  
s ’é lo ignen t des en d ro its  e t  des d iv e rtis se ­
m en ts d angereux  ;

c) Q u’ap rès  la  p rière , s ’in s tru ire  des v é ­
rité s  ch ré tiennes d o it ê tre  l ’occupation  p r in ­
c ip a le  des jo u rs  consacrés à  D ieu , jo u rs  où 
la  n o u rritu re  des enseignem ents d iv in s  e s t 
m ieux adap tée  à  l ’âge e t  à  la  cond ition  de 
ceux qu i v ie n n e n t les recevo ir ;

d) Q ue le catéch ism e enseigné íe s  d i­
m anches e t  jo u rs  d e  fê te  p ro d u ira  des f ru its  
m eilleurs e t  p lu s  ab o n d an ts  si on n e  nég lige  
p a s , mêm e les au tre s  jo u rs , ce tte  é tu d e  sa ­
crée ;

L e C ongrès, en mêm e tem ps q u ’il dem ande 
u n  tém oignage de sa tisfaction  e t des rem er­
c iem ents pou r les p rê tre s  in fa tig ab le s  qu i, 
h é ritie rs  de l ’e sp r it de  D on  J e a n  Bosco, 
co n tin u en t son ap o sto la t d ’in s tru c tio n  e t  de 
sa lu t en  fav eu r d ’u n  s i g ra n d  nom bre d ’en ­
fa n ts  , auxquels  , d an s le s  in te rn a ts  e t  le s  
O rato ires s a lé s ie n s , on  m énage comme un 
p o r t sû r , de tra n q u illité  e t  de p a ix , lo in  des 
b o u rrasq u es d u  m onde,

P ro p o se  :
I .  Q ue les C oopérateurs salésiens in s ­

c riv en t, parm i les p rinc ipales œ uvres au x ­
quelles on les engage à  se dévouer, l ’ensei­
g n em en t du  catéch ism e en  fam ille , — les 
p a re n ts , à  leu rs  en fan ts, les m a ître s , à  leu rs  
se rv iteu rs , — e t fac iliten t a iusi l ’in te llig en ce  
des v é rité s  que les p rê tre s  ex p liq u ero n t dans 
les in s tru c tio n s  périod iques des d im an ch es 
e t jo u rs  de fête.

I I .  Q ue les C oopérateurs salésiens se 
p rê te n t avec le  p lu s  g ra n d  zèle, q u an d  la 
nécessité  le u r en se ra  dém ontrée, à  seconder 
les cu rés d a n s  l ’en seignem en t d u  catéchism e 
e t  d a n s  la  su rveillance  des en fan ts  qu i :ïé- 
q u e n te n t les P a tro n a g e s  d u  d im anche e t  le s  
catéch ism es paro issiaux .
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I I I .  Q ue les C oopérateurs salésiens, d an s 
la  m esure  de leu rs  forces, concouren t à  sou­
te n ir  e t  à  fa ire  p rospérer les P a tro n a g e s  (lu 
d im anche ex is tan ts  au to u r d ’eux , e t  à  en 
fonder de n o u v e a u x , d an s les en d ro its  où 
on le  eroina nécessaire , su r to u t d an s  les c i­
tés populeuses.

IV . Q ue les C oopéra teurs salésiens se 
fa ssen t u n e  loi abso lue do ne ja m a is  envoyer, 
les d im anches e t  jo u rs  de fê te , n i leu rs  e n ­
fa n ts  n i les personnes d é p e n d a n t d ’eux  à 
quelque  t i t re , à  des spectacles, mêm e in n o ­
cen ts  e t  perm is, qu i a u ra ie n t lie u  aux  h e u ­
res où le  P a tro n a g e  fonctionne e t  au  m o­
m en t où l ’on y  fa it  le  catéch ism e.

Cours (l'instruetion l’eli^riexise.

C o n sidéran t q u ’à  n o tre  é p o q u e , les d an ­
gers que  co u rt la  foi é ta n t  devenus p lus 
nom breux  e t  p lu s  red o u tab les , on se n t d ’a u ­
ta n t  p lu s  v iv em en t le  besoin de d o n n er ü 
la  jeu n esse  une  in s tru c tio n  p lu s  com plète 
afin de la  p rév en ir con tre  to u te s  les einbïi- 
ches de la  p ro p ag an d e  àn tich ré tien n e  ;

C o n sid é ran t que  d an s  p resq u e  to u te s  les 
écoles p u b liques, e t  su r to u t d an s  les écoles 
sec o n d a ire s , l ’enseignem ent de la  re lig ion , 
s ’il n ’e s t p as  to u t  à  fa it  supprim é, n ’est 
p o in t donné avec  l ’im portance  socîveraine 
qu i lu i re v ie n t d a n s  l ’éducation  in te llec­
tu e lle  e t  m orale de la  jeu n esse  ;

L e  C ongrès loue  h au tem en t to u t ce q u ’ont 
ié jà  fa it  la  P ieu se  Société s a lé s ie n n e , les 
S œ urs de M arie A u x ilia trice  e t  les Coopé­
ra te u r s ,  pou r fonder e t  fa ire  p ro sp é re r des 
cours d ’in stru c tio n  re lig ieu se  destin és  à  la  
jeu n esse  fré q u e n ta n t les écoles de l ’u n  e t 
l’au tre  sex e ;

É m e t le  vœ u  q u e  les C oopérateurs s ’em ­
p lo ie n t avec zèle à  é tab lir  des cours de ce 
gen re  d an s les localités qu i en  se ra ie n t d é ­
pou rvues, q u ’elle  les fasse  p ro sp ére r e t  les 
propage, en  a y a n t soin d ’y envoyer spéc ia ­
lem en t les eni'an ts e t  jeu n es  gens q u i dé­
p e n d e n t d ’eux  à  n ’im porte  quel t i tre  ;

R ecom m ande ch au d em en t aux  D irec teu rs 
des P a tro n a g e s  d u  d im anche de ne r ie n  n é ­
g lig e r p o u r é ta b lir  des C ours d ’in stru c tio n  
re lig ieu se  d an s  leu rs O rato ires, où dé jà  les 
en fan ts  accouren t nom breux , a ttiré s  q u ’ils 
so n t p a r  des d iv e rtissem en ts  e t  des ré c ré a ­
tio n s h o n n ê te s ; il le u r  recom m ande ég a le ­
ment. d ’a tt ire r  d a n s  les P a tro n a g e s  les je u ­
nes 40ns qu i su iv e n t les cours secondaire«, 
e t  ceux  q u i o n t l ’in te n tio n  de se consacrer 
à  l ’enseignem ent.

PETITE CHRONIQUE
DES

îTous av ions annoncé  à  nos lec teu rs le  p ro ­
j e t  que  les S a lésiens a v a ie n t d ’é lev e r à  
Montpellier* u n  sanctuaire en l ’honneur 
cle saint A n to ine  de P adone. U É c la ir  (de 
M ontpellier) nous a p p o r te ' l ’écho des fêtes 
m agnifiques qu i o n t eu lieu  d an s n o tre  M ai­
son à  l ’occasion d u  septièm e cen ten a ire  d e  
sa in t A n to in e  de P ad o u e . N ous n ’avons q u ’à, 
tran sc rire  l ’a rtic le  qu i nous e s t envoyé : il 
se ra  à  lu i seu l 1111 é lo q u en t appel p o u r l ’é­
g lise  que  l ’on d o it élever.

D o to u te s  le s  m an ifesta tio n s de  la  ch a rité , il 
n ’y  en a  pas de  p lu s  to u c h a n te  que  l ’œ uvre  de 
S a in t-A n to ine , q u i a  pour b u t de  p ro cu re r d u  p a in  
à  ceux q u i m eu ren t de  faim . P o p u la ire  d ans tou to  
la  F ra n c e , elle  f a i t  des p rod iges dans n o tre  v ille . 
N ullo p a r t  c ep en d an t ello n ’a  p lus de  ra ison  d ’e­
tr e  q u ’au  clos m ôm e de  S ain t-A nto ine , où  le s  S a ­
lés ien s se p ro d ig u en t avec t a n t  d ;iu te llig en ce  e t 
de  cœ ur aux o rphe lin s.

L e  développem en t de  c e tte  fondation  rép o n d , 
h é la s  ! aux  nécessités do n o tre  époque. L o rsq u ’on 
a  e n tre p ris  les  constructions , il sem b la it q u ’on 
fa isa it  tro p  g ran d  ; en m oins d ’un an , l ’édifice e st 
devenu  in su ffisan t, p u isq u ’il no  p e u t loger p lus 
de q u a tre -v in g ts  en fan ts  e t que tous les  jo u rs  il 
fa u t re je te r  les dem andes d ’adm ission . V oilà, 
certes, uue m erveille  de  la  dém ocratie  c h ré tien n e  ! 
Qui v o u d ra it la  supp rim er 1 P a r  quoi la  rem p la ­
cerait* on ? Aussi, to u t le  m onde se  f a i t  u n  d evo ir 
e t  u n e  consolation  de  l ’encourager. Si m odeste  
quo so ien t les ressources, il n ’y  en  a  pas  cepen ­
d a n t do  p lus sû res que ces m odestes offrandes 
déposées dans le  tro n c  do la  ch ape lle  p rov iso ire , 
en  a tte n d a n t que l ’on  élève u n  sa n c tu a ire  d ig n e  
e t  d u  s a in t  e t  do l ’œ uvre.

I l  fa u t b ien  reco n n a ître  au ss i q u ’aucune  v ille  
n ’é ta i t  m ieux p réd es tin é e  à  conserver la  tra d it io n  
e t  la  dévo tion  de  s a in t  A n to ine , qu i a p p a r tin t à  
l ’o rd re  francisca in  e t  qui p rofessa un cours d ’É- 
c ritu re -S a in te  dans la  chapelle  des F rè re s  Mi­
neu rs , à  l ’em placem ent m êm e de  l ’ancien  tem ple  
des p ro te s ta n ts , au  faubourg  de L a tte s . C’é ta it, 
au  inoyen-âge, la  p lu s bello  ég lise  de  la  v ille , 
p u isq u ’e lle  re n fe rm a it v in g t-q u a tre  chapelles e t 
é ta i t  p resque aussi g ran d e  que N otre-D am e de 
P a ris . E lle  fu t  dém olie en  1562, à  l ’époque des 
g u e rre s  re lig ieuses ; m ais le  p lan  en su b s is te  aux 
a rch iv e s  m un icipales.

Ce couven t des F ran c isca in s  re m o n ta it au  com ­
m en cem en t d u  X II Io siècle. S a in t F ran ço is  d ’As- 
s is e s , re v e n a n t d ’E spagne en  1213, to m b a  m a­
lad e  à  l ’h ô p ita l p r im itif  S a in t-E lo i, a lo rs  situé  
su r la  p lace  ac tue lle  de la  C om édie, ¡1 l ’en d ro it 
m êm e ou on a  bâ ti le  café de  M ontpellier e t  h 
la  naissance  de  la  ru e  M aguelone. D ’ap rès son 
b io g rap h e , il  a u ra i t  eu. d an s  une v ision , le  p res­
sen tim en t que b ie n tô t s ’é lèv e ra it u n e  des plus 
be lles  m aisons de  son O rdre dans lo q u artie r 
m ôm e où il  a v a it séjourné.
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D ans tô u te  la  c h ré tie n té  on  invoque sa in t A n­
to in e  de  P ad o u e  p ou r re tro u v e r u n  o b je t perdu . 
Or, c’e s t à  M ontpellier m ê m e , p rès le Pou t-Ju - 
v én a l, que  s ’e st passé l ’év én em en t occasionnel de  
ce cu lte  spécial. Nous ne  sau rions m ieux  fa ire  
que de  c ite r  le  p ieu x  ch ro n iq u eu r W ad d in g  :

« P e n d a n t  q u e  s a in t  A n to in e  p r o / e s t a i t  l a  th éo lo g ie  a u x  F rè -  
r e t  d e  M o n tp e llie r ,  i l  a r r iv a  q u 'u n  n o v ice  q u i t ta  l 'O r d r e  e t  e m ­
p o r ta  u n  c o m m e n ta ir e  d e s  p s a u m e s  d 'u n e  trè s  g r a n d e  v a le u r ,  
d o n t  le  s e r v i te u r  d e  D ie u  f a i s a i t  u sa g e  p o u r  se s  p r é d ic a t io n s .  
D é so lé , i l  s e  m i t  e n  p r iè r e s  e t, p a r  u n e  p e r m is s io n  m ir a c u le u s e  
d e  l a  P r o v id e n c e , le  d ia b le , a r m é  d 'u n e  h ach e, a l la  à  l a  r e n ­
co n tre  d u  f u g i t i f ,  t a n d is  q u ' i l  se  p r é p a r a i t  à  p a s s e r  l a  r iv iè r e  
s u r  le  p o n t .  L e  n o v ice , s a i s i  d 'u n  t e r r e u r  d iv in e ,  r e p r i t  le  che­
m in  d u  c o u v e n t. I l  a l la  r e tr o u v e r  l ’h o m m e  d e  D ie u ,  lu i  r e n d i t  
so n  c o m m e n ta ir e  e t d e m a n d a ,  a v e c  d 'a b o n d a n te s  la rm e s , d e  r e s ­
te r  d a n s  l 'O r d r e .  ■

A  ceux qu i r ie n t d u  m iracle, nous d irons : n ’est- 
ce pas u n  m iracle  que  le  succès m êm e de l ’Œ uvre  
de S a in t-A n to ine  en m oins de  deux  an s?  E h bien! 
nous com ptons su r un  nouveau  m iracle  p ou r as­
su re r l ’existence des en fan ts que  la  P rov idence  
a  confiés aux  S a lé s ie n s , que nos m è re s , nos 
sœ urs e t  nos filles n e  vo u d ro n t p a s  ab andonner.

S u it l ’exposé d u  program m o des fêtes, re ­
p ro d u it d u  re s te  p a r  tous les jo u rn a u x  de 
la  v ille  ; nous ne pouvons ré s is te r  au  désir 
de la  fa ire  co n n a ître  à  nos lec teu rs . Ic i nous 
citons L a  Croix.

Septième Centenaire <le saint 
Antoine <le Padoue (1195-1895). —
L ’Œ u v re  de  D on Bosco com pte cé léb rer, avec  un 
éc la t to u t p a rticu lie r , le  sep tièm e cen te n a ire  de 
sa in t A n to ine  de  P adoue  (1195) , le  13 ju in  1S95. 
C’e s t le  jo u r  de  la  fê te  de  ce g lorieux  th au m a­
tu rg e  ; e t  l ’Œ uvre  qu i e s t à  M ontpellier sous son 
vocable e t su r le  te r ra in  où il  a  f a i t  le  m irac le  
du  m an u scrit re tro u v é , ne  p o u v a it la isser passer 
in ap e rçu  ce g ran d  an n iv e rsa ire  catho lique.

U n tr iäuum  p rép a ra to ire  e t  trè s  so lennel, avec 
vén éra tio n  de  la  re l iq u e , se ra  p rê c h é , les  lu n d i 
10, m a rd i 11, m ercred i 12 ju in , p a r  M. l ’ab b é  Mi­
chel, su p érieu r de N .-D . d ’E sparon  (Isère), ancien  
cu re  de  S t-Joseph  do C ette , dans la  chapelle  de 
l ’Œ u v re  au  Pont>-Juvénal. Les in s tru c tio n s a u ro n t 
lieu  à  5 heu res de  so ir e t se ro n t su iv ies du  Salut, 
ch an té  p a r  les o rphelins.

L e  je u d i  13 ju in , sep tièm e cen te n a ire  e t  so len­
n ité  de  la  Fête-D ieu , les m esses basses se succé­
d e ro n t à  5 h .,  7 h ., 9 h . d u  m atin  d ev an t le  S ain t- 
S acrem en t exposé ; à  7 h . If2 , m esse de  com m u­
n ion  des o rphelin s avec ch an ts  de  circonstance, 
cé lébrée p a r  M. l’ab b é  M ichel. A  10 h., g ran d  
m esse en  m u s iq u e , de  C o n ten so n , cé lébrée p a r  
M. B ousquet, v ica ire  g énéra l. A llocution.

L ’après-m idi, à  3 h ., vêpres harm onisées. A  5 h. 
d u  so ir, a rr iv ée  de  Sa G ran d eu r Mgr. de  C abri è- 
re s  e t  bén éd ic tio n  d ’une  s ta tu e  de  sa in t A n to ine 
su r la  façade de l ’O rphelinat. D iscours en  p lein  
a ir  p a r  M. l ’abbé M ichel, procession du S a in t 
S acrem en t dans l ’enclos e t bénéd ic tion  donnée 
du  h a u t du  reposo ir aux p ieds de la  s ta tu e .

A la  g ra n d ’uiesse e t à  la  procession, la  fan fare  
do  l ’Œ u v re  se fe ra  e n ten d re . L a  présence de  Mou- 
se igneu r de  C abrières, lo vénéré p a s teu r du  dio­
cèse e t le  P è re  b ieu-aiine des orphelins, la  paro le  
si é loquen te  e t si sym path ique  de  M. l ’abbé Mi­
chel, la  procession du S ain t-S acrem en t, d o n neron t 
à  c e tte  lo te  du  sep tièm e cen te n a ire  do sa in t A n­
to in e  u n  éc la t inus ité .

L e  lieu m érite  b ien  du re s te  d ’a t t i r e r  en  p è le ­
rin ag e  les nom breux  am is do sa in t A u to ine , pu is­
que, d ’ap rè s  l ’h is to rien  W a d d in g , c ité  p a r l e s  
B o lland istes, c ’e s t au P o n t-Ju v én a l q u ’a  eu lieu  
le  m irac le  du  m an u sc rit re tro u v é , e tc ., e tc ., etc.

D ire  m a in te n a n t ce que  fu t  la  fê te  elle- 
mêm e est chose difficile. L a chapelle , qu i a v a it 
é té  n a tu re llem en t beaucoup trop  p e tite  p e n ­
d a n t  le trid u u iu  , fu t  ce jo u r-là  a v a n ta g e u ­
sem en t rem placée p a r  la  cour, où u n  im ­
m ense reposo ir de  h u it  m ètres de h a u t  su p ­
p o r ta i t  la  s ta tu e  de sa in t A n to in e , q u ’uu 
velum , m o n tan t au  som m et de 13 m ètres de 
h a u te u r  de la  M aison, a b r ita it  encore de ses 
p lis  g rac ieux . D ’im m enses oriflam m es, con­
fectionnées p a r  les D am es d u  V estia ire , on­
d u la ie n t à  ch aq u e  fenêtre  de la  iaçade . D e 
trè s  beaux  p a lm iers  d o n n a ien t au  reposoir 
u n  cach e t de g rand iose  inoubliab le  ; a in s i 
que les fleurs, les candelab res, les ta p is , ils 
a v a ie n t é té  m is g rac ieusem en t à  la  d isposi­
tion  de l ’Œ u v re  p a r  ce tte  fê te . — M ais nous 
cédons encore la  paro le  à  V É cla ir  p o u r fin ir :

P lu s  de  deux  m ille  personnes se pressaient:, 
h i e r , à  5 heures , dans les cours de l ’O rato ire  
S a in t A nto ine de  P adoue . L e  tem ps, u n  p eu  m e ­
n açan t, n ’a rrê ta  pas la  foule qu i long tem ps à  l ’a­
vance  a v a it en v ah i l ’É tab lissem en t de  D on Bosco. 
Que d ire  d u  serm on de  l ’ab b é  M ichel e t  de  l ’a l­
locu tion  q u ’il p ro n o n ça?  Si ja m a is  a u d ito ire  d e ­
v a it in sp ire r, c ’é ta i t  b ien  celu i q u ’il a v a it  d ev an t 
les y e u x : l ’é lite  de  la  société  m o n tpe llié ra ine  
é ta i t  là . Mais M. M ichel n ’a v a it beso in  d ’a u tre  
in sp ira tio n  que de  celle do son cœ ur : il se su r­
passa e t  ce fu t avec  des accen ts inoub liab les  q u ’à 
la  fin de son discours, s ’ad re ssan t à  Sa G ran d eu r 
M gr de  C abrières, qu i é ta it  p ré se n t, il p rophé tisa  
l ’av en ir  de  l ’œ uvre  de  D on Bosco d ’ap rè s  ce 
q u ’elle a v a it d é jà  réa lisé  g râce  à  la  h a u te  p ro tec­
tion  de  M gr de  C ab rières e t  celle d u  Sacré-C œ ur 
qui a v a it p rés idé  à  sa  fon d a tio n  e t à  son essor.

L a  procession, le  reposo ir p rin c ip a l fu re n t d ’un 
effet in o u b liab le  ; les chan ts , la  p ié té , le  re c u e il­
lem en t la isse ron t dans tous les cœ urs un so u v en ir 
ém u e t  reco n n a issan t p ou r le  p a tro n  de  l ’œ uvre  
de D on Bosco à  M o n tp e llie r , s a in t  A n to in e  de 
P adoue  d o n t lo  sep tièm e cen te n a ire  ré se rv a  au  
D ieu  de l ’E ucharisc ie  u n  si m agnifique tr io m p h e  
e t à  l ’Œ u v re  de  D on Bosco de  si p u issan ts  encou­
rag em en ts  p ou r ce qu i re s te  à  réa lise r afin  q u ’elle 
pu isse  dev en ir com plète  dans n o tre  v ille .

A jo u to n s q u ’on reço it les soupserip tions 
pou r l ’ég lise e t que  les nom s de ceux qui 
a u ro n t donné au  m oins c in q u an te  centim es 
se ro n t p lacés d a n s  des p ie rres  spéciales des 
fondations. — E nvoyer les offrandes au  D i­
re c te u r  de P Œ u v re  de D o n  Bosco à  M ont­
pellier.

N o tre  M aison de Lille v ien t de p e rd re  
u n  de ses b ien fa iteu rs les p lu s  dévoués, M. 
C h arles  H u e t , p ré s id en t d u  Conseil d ’A d- 
m in is tra tio n  de l ’O ra to ire  salésien  de la  ru e  
N otre-D am e, d o n t la  m o rt s i éd ifian te  e t  si 
ch ré tien n e  a  é té  le  d igne  couronnem ent d ’une
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vie consacrée to u t en tiè re  au x  bonnes œ u ­
vres.

L ’O rp lie lin a t, d o n t les en fan ts fo rm aien t 
une ha ie  d ’honneur de ch aq u e  côté d u  cor­
b illa rd , a s s is ta it  au  g ra n d  com plet au x  fu ­
n éra illes , qu i o n t eu lieu  le 13 ju il le t , en  la  
paro isse  Sain t-M aurice.

Les cordons du  poêle é ta ie n t ten u s  p a r  
M. S cliou tte ten  , p ré s id en t du  T rib u n a l de 
Commerce, d o n t M.ü H u e t  fu t  m em bre ja d is  ; 
MM. de M ontigny  e t  H ouzé de l ’A u lno it, 
m em bres du com ité d ’A d m in istra tio n  de l ’Or- 
p h e lin a t de  D on  B o sc o , e t p a r  M . H ugot, 
m arg u illie r de  la  p a ro isse , re p ré se n ta n t la  
fabrique  Sain t-M aurice .

A u  cim etière, M. de M ontigny  prononça 
su r la  tom be u n  d iscours que nous sommes 
heu reu x  de m e ttre  sous les yeux  de nos lec­
teu rs  : .

J e  v iens, au  nom  du  conseil d ’adm in is tra tio n  
(le la  Société Saint-G -abriel, ren d re  un hom m age 
ém u e t  m é rité  à  n o tre  sym path ique  e t  dévoué p ré ­
s iden t.

E n  1873, quelques hom m es de b ien  , d o n t les 
nom s d o iv en t ê tre  c ités, M essieurs D esbœ ufs, Ca- 
te l, m a ire  de L ille , e t H u e t, frappés de Pinsufli- 
sance des é tab lissem en ts h o sp ita lie rs  qui recu e il­
la ien t a lo rs , en n o m b re  re s tre in t, les orphelins 
issus de fam illes d ’ouvriers, e u ren t la  bonne  p e n ­
sée  de  fonder une m aison spéciale destin ée  à  en 
recevo ir une  p lu s g ran d e  q u an tité .

D es réun ions de n o tab les  fu re n t provoquées, 
des souscrip tions ém ises e t, en peu  de tem ps, 
l ’O rphelina t fu t  fondé b ien  m odestem en t rue  
Colson.

P e n d a n t 20 ans, M. I lu e t, p ré s id e n t de la  nou­
velle  Œ uvre , s ’occupa de  son d éve loppem en t et, 
sa  ch a rité  e t sa  b o n té  a id a n t, elle p r i t  un  essor 
considérab le .

A ux Sœ urs de  S a in t-V in cen t-d e -P au l, qui nous 
do n n èren t p en d a n t 10 ans un concours précieux, 
su ccéd è ren t en 1883, les p rê tre s  de  Don Bosco ; 
e t ce fu t  im e jo ie  b ien  douce p o u r le  cœ ur si p a r­
fa item en t bon de n o tre  P ré s id en t, de v o ir l ’ex­
tension que d o n n è ren t à  l ’O rphe lina t les Salé- 
siens, d o n t la rép u ta tio n  d ’éducateu rs p arfa its  do 
l’enfance ab an d o n n ée  a v a it dé jà  ob ten u  des ré ­
su lta ts  p rod ig ieux  dans le inonde en tie r.

A u ss i, M onsieur H u e t a-t-il recue illi, à  la  fin 
de  sa  ca rriè re , les tém oignages les p lus flatteurs 
de la  considération  que  l ’É glise, d o n t il é ta i t  déjà 
un soutien  dans sa p a ro isse , lu i a v a it décernée.

M onsieur H u e t fu t un hom m e do b ien dans la  
m eilleure accep tion  du m o t; e t  ce d o it ê tre  une 
‘•onsolation p o u r sa  veu v e  e t les s i e n s , ob jets de 
l’estim e e t do l ’affeçtion générales, de  vo ir com­
b ien  sa  m ém oire e s t b én ie  p a r  les  o rphe lin s q u ’il 
a  t a n t  a im és e t secourus e t d o n t les p rières a u ­
ro n t ce rta in em en t augm en té , aux  yeux  do D ieu, 
les m érites  que lu i av a ie n t déjà valu  ses solides 
v e rtu s  e t son e sp rit ch ré tien .

Ce n ’e s t pas un ad ieu , m on cher P ré s id en t, que 
uous vous adressons dans ce m om ent si doulou­
reux de la  sépara tion , c ’est un au  rev o ir dans la  
pa trie , où D on Bosco vous a  ten d u  les bras c e r ta i­
nem en t pour vous accue illir comm e l ’un des m eil­
leurs do ses co llabora teu rs e t  am is.

(L a  Vraie France.)

2srous asso c ian t de g ran d  cœ ur à  ce t hom ­
m age si ch ré tien n em en t m érité , nous recom ­
m andons à  tous nos ch ers  lec teu rs ce t ami 
b ien  bon de D on Bosco.
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NOUVELLES DES MISSIONS
D E  B O N  B O S C O

■I O t CTi. ■

Préfecture Apostolique de la Patagonie Méridionale 
et de la Terre de Feu. 

T E R R E  D E  F E U  

LA MISSION DE N .-D - DE LA CHANDELEUR

Bien-aimé Bon Rua,

P u n iarenas, 30 a vril 1894.

Béni soit, le Seigneur dans sa grande m i­
séricorde! Bénie soit la mémoire de notre re­
gretté Don Bosco, qui avait prévu ce qui 
devait arriver dans cette Mission dont per­
sonne ne s'occupait.

Foîîs savez, bien-aimé Père Don Rua, que 
Tannée dernière, en ju in , on a  f a i t  ime expé­
dition très coûteuse, pour fonder une station 
dans le centre de la T e rre  de F eu , que Von 
dut supporter hiendes désagréments et vaincre 
mille difficultés inhérentes aux lieux, au 
temps, etc.

E h  lien , Notre-Seigneur a couronné nos 
efforts, en les fa isa n t aboutir à u n  résultat 
très consolant.

Voici une lettre du cher Don Beauvoir, 
qui se trouve à la téte de cette Mission, où 
il m’annonce Varrivée de cent soixante-dix 
Indiens ; ce nombre augmentera certainement 
de jour en jour, quand ils se verront bien 
accueillis et traités avec douceur, quand ils 
se verront aidés dans leur pauvreté, dans
V éducation de leurs enfants et protégés contre 
lesattentats des chercheurs d’or et des bergers 
qui vont jusqu'à les tuer comme de simples- 
animaux, pour pouvoir commettre plus libre 
ment mille autres actions illicites.
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Les désirs des missionnaires sont
satisfaits. — JLes Indiens affluent
autour d’eux.

iiio Grande de la Terre de Feu
12 avril 1894.

T r è s  VÉNÉRÉ
E T  T EÈ S CHER P lJÉ F E T  APOSTOLIQUE,

D epu is le m om ent où nos débarquâm es- 
d an s  la  baie S a in t-S ébastien , p u is  su r  ce tte  
p lag e  désolée, n o tre  p lu s  g ra n d  d ésir é ta it 
de recueillir bien  v ite  dans n o tre  nouvelle 
sta tion  quelques-uns des nom breux  In d iens 
qu i p arco u ren t ce tte  g ran d e  lie . M ais p en ­
d a n t p lu sieu rs  m o is , nos désirs ne fu ren t 
p o in t réa lisés e t  nous eûm es to u t le tem ps 
nécessaire  p o u r é lever com m odém ent une 
g ran d e  cabane de bois qu i p û t  conten ir, avec 
une  chapelle, u n  dépô t d e  v iv res, un bu reau , 
un dorto ir.

P u i s , to u t à  coup , a lo rs que  nous a t te n ­
d ions anx ieusem ent des secours de P u n ta -  
ren as , au  lieu  de q u e lques In d ien s , il nous 
en  a r r iv a  en un  m om ent p lu s d ’une cen taine.

L e m atin  d u  V endred i-S a in t, 23 m ars d er­
n ie r , je  ven a is  do me lever, décidé à  envoyer 
q u e lq u ’u n  su r  le  C anal de VA lm irantayo, 
en  face de la  M ission S a in t- lta p lia ë l dans 
l ’île D a w so n , pou r dem ander des v ivres, 
q u an d  nous v îm es a p p a ra ître  su r  la  rive  
g auche du  fleuve e t  p réc isém ent en face de 
n o tre  m a iso n , n e u f In d ien s su iv is p a r  des 
fem m es, des jeu n es  filles, dos je u n e s  garçons 
e t  u n e  m u ltitu d e  de ch iens; ce t événem ent 
m e d é to u rn a  de m es p ro je ts  p e n d a n t p lu ­
sieu rs  jo u rs .

K em pli de jo ie  à  ce tte  vue, j ’envoyai a u s ­
s itô t à  la  rencon tre  des In d ien s , à  l ’a ide de 
n o tre  b a r q u e , le  confrère J e a n  F erran d o , 
l ’In d ie n  M ichel C alafate  e t  le  coad ju teur 
m enuisier E o b e rt A rav en a , le s q u e ls , après 
avo ir échangé quelques paro les avec les n o u ­
v eau x  a r r iv a n ts , re v in re n t im m édiatem ent, 
am en an t avec eux  tro is  Iu d ien s v ê tu s  à  l ’eu ­
ropéenne.

I ls  nous d ire n t q u ’ils  é ta ie n t de la  B aie  
T e tis , (la  d e rn iè re  qu i se tro u v e  î\  l ’e x tré ­
m ité  de la  T e rre  de F e u ); q u ’a y a n t eu  con ­
n a issan ce  de n o tre  s ta tio n  de Ilio  G rande, 
ils  s ’é ta ie n t réu n is  pou r v en ir nous vo ir, et 
que  leu rs  a u tre s  com pagnons a tte n d a ie n t que 
l ’eau  d u  fleuve e û t  b a is s é , avec la  m arée 
descendan te , pou r pouvoir p asse r eux  aussi, 
ce q u ’ils firen t en  effet.

Ces In d iens de la  B aie  T etis  sa v e n t un 
p eu  d ’esp ag n o l; l ’un  d ’eux  su rto u t, nommé 
C o p p e llo , qu i a  fa it  u n  voyage ju s q u ’à 
B uenos-A yres avec des so ld a ts  a rg en tin s , se 
fa i t  trè s  b ien  com prendre.

P a r la n t  au  nom  de to u s , il d it  « q u ’ils 
é ta ien t bons, q u ’il v en a ien t en am is e t  que  
su r la  riv e  opposée se tro u v a ie n t leu rs  fa ­
m illes, qu i v ien d ra ien t aussi nous tro u v e r

le  jo u r  su iv an t, parce  q u ’ils sa v e n t que  nous 
voulons leu r fa ire  d u  bien e t  que  nous a i ­
m ons spécia lem ent leu rs  en fan ts. »

N ous com m ençâm es dès lo rs à  leu r p rouver, 
p a r  des a c te s , que nous le u r voulons v ra i­
m en t du bien. A près leu r avo ir d is tr ib u é  de 
la  g a le tte , nous donnâm es à  chacun  d ’eux  
u n e  co u v ertu re  de la ine , p u is  en les congé­
d ia n t ,  nous le u r  dîm es que  nous les a t te n ­
dions pour le  lendem ain  e t  que  nous leu r 
ferions cadeau  de chem ises, de p an ta lo n s  e t 
de  d iverses p e tites  choses.

L e lendem ain , de bonne heu re , nous vîmes 
descendre dos h a u te u rs  qu i d o m inen t lu 
lieuvo une colonne in term inab le  de gens h a ­
billés de p eau  de guanaco  e t  su iv is  p a r  une 
q u a n tité  de ch iens; ils  s ’ap p ro ch èren t de la  
p lage , e t  a u ss itô t que la  m arée descen d an te  
le  perm it, ils  p a ssè ren t su r  la  r iv e  gauche .

Les p lu s g ra n d s  a id a ien t les p lu s  pe tits . 
Les femmes, ou tre  q u ’elles p o rta ie n t les e n ­
fa n ts ,  é ta ien t éga lem en t chargées de pe tits  
bâtons, de p eau x  et cordes de cu ir, de  seaux  
en  écorce, de pan iers avec des p ierres pou r les 
flèches, du  silex  e t  de  l ’am adou, etc. etc.

I ls  a p p o rta ien t leu rs  ten tes  avec eux pou r 
s ’in s ta lle r au p rès  de nous.

A  deux  h eu res  après-m idi, tou s av a ien t 
passé  le fleuve e t déposé leu rs  u stensiles su r 
n o tre  rive.

I ls  s ’appprochère iit a lo rs de n o tre  m aisou. 
B eaucoup d ’en tre  eux a v a ie n t le v isage  pein t 
en  rouge  ou en no ir; to u s , d ’a illeu rs, id éa ­
lem ent sales e t  couverts  de boue, à  soulever 
des cœ urs encore p lu s  robustes que  les 
nô tres.

V i te , une  couvertu re  aux  g ran d s  : aux  
p e tits , la  m oitié suffit; nous passons ensu ite  
à  la  g a le t te , aux  bonbons e t au tre s  p e tites  
douceurs, q u iso n t acceptées avec des m arques 
de jo ie  e t de  reconnaissance  e t qu i d isp a ­
ra is se n t comme p a r enchan tem ent.

J e  dois d ire , â  l ’h o n n eu r de ces p au v res  
sauvages, que  si les hom m es ne p o rte n t guère  
q u ’une peau  de guanaco  su r les re in s, les 
fem m es e t les jeu n es  lilies so n t v ê tu es  de­
p u is  le  cou ju s q u ’au x  p ieds, de te lle  so rte  
q u ’elles p o u rra ie n t donner dus leçons de 
m odestie  à  p lu s d ’une ch ré tien n e  d ’E urope, 
esclave de m odes p lu s ou m oins décen tes....

A p rè s  avo ir reçu  ces cadeaux , les femmes 
a llè re n t d resse r leu rs  ten tes  à  deux  cents 
m è tres  de d is tan ce  de no tre  m aison et les 
hom m es se d éb an d è ren t de côté e t d ’au tre , 
liour rev en ir en su ite  les uns ap rès  les au tres  
à  la  po rte  e t  au x  fenêtres observer, in te rro ­
ger, dem ander de la  g a le t te , de la  v iande, 
e tc ., etc . L a is sa n t tou jou rs q u e lq u ’un, des 
nô tres en fac tion , nous leu r perm ettions d ’e n ­
t r e r ,  le u r  fa isan t com prendre q u ’il ne fa lla it 
to u c h e r  à  r ien ; ces p au v re s  en fan ts  des ré ­
g ions au s tra le s  se m o n tra ien t fo rt dociles à 
nos recom m andations.

A  cinq  h eu res , nous en tend îm es un  c ri e t 
to u t d ’un coup, tous les hommes se re tirè ren t
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sous leu rs  ten te s , où les fem m es a v a ie n t a l ­
lum é le  feu  e t  d ’où s ’é le v a ie n t des colonnes 
de fum ée.

Q u ’é ta it-il donc a rriv é?
J ’in te rro g ea i l ’In d ie n  C oppello  e t  il me 

ré p o n d it q u ’on v o y a it v e n ir  du  N ord (du 
cap S u n d ay , à  11 m illes de d istance) d ’a u ­
tre s  In d ien s , e t  q u ’on d e v a it p a r  conséquen t 
se m e ttre  su r la  
défensive.

I ls  s ’arm èren t 
en efi'et de leu rs  
arcs e t  de  leu rs  
ilèclies, so rtire n t 
de leu rs  ten te s  e t 
se d ir ig è re n t du 
c ô té  d e s  n o u ­
v eau x  a rr iv an ts .
U n e  d o u z a i n e  
f o r m a i e n t  l ’ a ­
v a n t-g a rd e  e t le 
corps p r in c ip a l , 
c o m p o s é  d ’une  
q u a ra n ta in e  en ­
v iro n , re s ta  dans 
l ’e x p e c t a t i v e  à 
peu  de d istance  
des ten tes .

P e u  a p rè s  a r ­
r iv è re n t en  eiï'et 
d u N o rd  p lu s ieu rs  
I n d i e n s ,  p u i s  
d ’a u tre s  e t  d ’a u ­
tre s  encore, tous 
a m e n an tav eceu x  
leu rs  f a m i l l e s ,  
leu rs  u stensiles 
e t leu rs  chiens.

A p rès  quelques 
s a l u t a t i o n s  de 
p a r t  e t d ’au tre ,
l ’a v a n t-g a rd e  a d ­
re ssa  la  p aro le  
aux  p rem iers a r ­
rivés, lesquels ré ­
p o n d ire n t , sem ­
b le -t- il , su r  un 
ton  assez am ical.
L e fa i t  e s t que 
san s aucune d é ­
m o n stra tio n  h o s ­
tile , on les la issa  
a p p r o c h e r  ju s ­
q u ’au p rès  de n o ­
tre  m aison où ils 
r e ç u r e n t ,  eux
au ssi, le s  dons h ab itu e ls  ; ils  se re tirè re n t 
e n su ite  en d o n n a n t des signes d e  sa tisfac tion  
e t  a llè re n t d re sse r leu rs  te n te s  â  c in q u an te  
m ètres des au tre s .

C e fu t-là  p o u r nous u n e  v ra ie  jo u rn ée  de 
fête.

L e soir, deux  grosses m arm ites de v iande  
e t  de  harico ts  fu re n t d is trib u ées à  nos hô tes, 
qu i se m o n trè ren t enchau tés de ce festin .

Le lendem ain , ch acu n  re v in t p re n d re  sa

Vue de l’église en construction 
à  P un tarenas.

ra tio n  d e  v iande  e t de h a rico ts  ; nous profi­
tâm es de l ’occasion p o u r le u r a p p re n d re  no tre  
m an ière  de fa ire  la  cuisine, ce qu i ex c ita it 
v isib lem en t le u r curiosité .

Le tro isièm e jo u r , nous com m ençâm es à 
le u r fa ire  u u  peu  d ’in stru c tio n  re lig ieuse. 

Q uelle h eu reu se  co ïncidence!
C ’es t p réc isém en t aux  jo u rs  de l ’année

* ecc  l é s i a s t i q u e  
______________  consacrés à  r a p ­

peler au x  âm es 
le  g ran d  m ystère  
de no tre  liédeinp- 
tion  , que  com ­
m ençait, p o u r ces 
In d ien s , l ’œ uvre  
de le u r c h r is tia ­
n isation .

D on  D e ltu rco , 
n o t r e  c o n f r è r e  
F e rran d o  e t  n o ­
tre  m a jo r d o m e  
Itonch i com ptè­
re n t les In d ien s 
a rr iv és : ils  sont 
170.

O ù trouverons- 
nous des v iv res 
pou r fa ire  s u b ­
s i s t e r  t a n t  d e  
m onde1? Ce se ra it 
le  cas ou jam ais  
de dem ander à 
D ieu  la  foi du 
t h  a u m a t u r g e  
s a in t  G r é g o i r e  
l )o u r  m ultip lier
le peu  qu i nous 
reste . E t  notez 
que  ces In d ien s 
ne so n t p o in t de 
ceux que  nous 
av ions v is ités  au 
cours de no tre  
e x p l o r a t i o n  de 
l’année  dern ière . 
C om m ent ferons- 
nous q u an d  ceux-
là  a u s s i  v i e n ­
d ro n t?  ...

E n  ou tre , pou r 
pouvo ir tra v a il­
le r  convenab le­
m ent à  civ iliser 
tous ces In d ien s , 
hom m es e t  fem­

m es, p e tits  e t  g ran u s , n o tre  personnel actuel 
e s t insuffisant.

J e  le  sa is, b ien-aim é P ré fe t ^apostolique, 
vous fa ite s  to u t ce que vous pouvez pour 
ce tte  im p o rtan te  M ission ; m ais vu  l ’é ta t 
ac tu e l des choses, il e s t abso lum en t n éces­
sa ire  que  vous vous adressiez au x  S u p érieu rs  
de T u rin  p o u r les su p p lie r de nous v e n ir  eu 
a ide p ro m p tem en t e t à  to u t p rix . P a r  le 
p rem ier b a teau  qu i v ien d ra  à  P u n ta re n a s ,
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j e  vous en v e rra i le  confrère B e rg ò se , qu i 
vous p o rte ra  l a  n o te  de to u t ee d o n t nous 
av o n s besoin.

R ecevez les sa lu ta tio n s  d e  nous to u s  e t  
veuillez n ous b én ir, a insi que nos In d ien s .

V o tre  affectionné fils

JO S E P H  B E A U V O IR
missionnaire de D on Bosco.

Comme le vous voyez, V énéré P ère Don  
R u a , p a r  cette lettre de D on B ea u vo ir , les 
besoins sont, g ra n d s , e t p a r  conséquent i l  
est nécessaire que vous venies ci notre secours, 
comme d it  le D irecteur de cette nouvelle s ta ­
tion, e t que vous nous a id iez en nous en­
vo ya n t u n  r e n fo r t de personnel et des re s ­
sources.

C’est là  v ra im en t une œ uvre du  Seigneur  
et la Société salésienne, qu i s 'en  est chargée, 
doit p ouvo ir la  soutenir.

V euillez d o n c , de g râ ce , recom m ander  
cette œ uvre a la ch a rité  de nos Coopéraient's 
et de nos Coopératrices, et dans les confé­
rences, et p a r  le B u lle tin , et p a r  les c ircu­
la ires; veu illez encore la signa ler dans les 
lettres a u x  D irecteurs des diverses M aisons  
et des N ovicia ts sa léàens, a fin  que tous, p a r  
la p r iè r e , Vaum ône ou le don de soi-même 
p u issen t concourir de quelque façon  à cette 
œ uvre si sainte.

V euillez me bénir. A vec  les hommages 
d u  fi l ia l  respect de tous les Salésiens , de leurs 
élèves cl des In d ie n s  de cette P ré fec tu re  
Apostolique, agréez ceux de

Votre affectionné fils  en J .-C .
JO SE P H  FAGNANO 

missionnaire  de Don Bosco
P R É F E T  A PO STO LIQ U E 

de la  P a tagon ie  m érid iona le  
e t  de  la  T e r re  de  Peu.

Les Indiens augmentent. — Insuf­
fisance des barques à voile pour 
secourir cette mission. — ATé- 
cessité d'un bateau à vapeur.

Puntarenas, le 25 mai 1894.

B ie n -a im é  D on B ua ,
D epuis la  dernière lettre que j e  vous a i 

écrite, j ’en a i reçu une a u tre  de Don B e a u ­
voir et je  m ’empresse de vous la com m uni­
quer. Vous vous ren d rez compte que ce digne  
m issionnaire se trouve v ra im e n t très em bar­
rassé pour p rocurer à  p lu s  de trois cent 
cinquante sauvages de la  n o u r r i tu r e , des 
vêtements, une  demeure, lf in s tru c tio n  et l’é­
ducation.

Je  f a i s  to u t m on  possible p o u r  lu i fo u r n i r  
Vindispensable, même au  risque de co n tra c ­

ter de grosses dettes. J ’a i acheté cinquante  
bœ ufs et les lu i  a i envoyés de su ite ;  j e  m ’oc­
cupe m a in ten a n t de f a i r e  Vacquisition de 
cinq cents vaches et de tou t ce que j e  p o u r ­
r a i  obtenir à  créd it d u  commerce de la  
place.

N o u s  chargerons une  grosse barque et 
nous Venverrons «  la M ission . P u is  nous 
f  rapperons à la  p o rte  de votre cœ ur, vénéré  
Père, e t à  celle de la  caisse de V O ratoire  
de T u r in , p o u r  équilibrer nos finances...

M a is  p o u r  f a i r e  v ivre  cette M ission , nous 
avons absolum ent besoin d’u n  vapeur adapté  
a u  service d u  R io  Grande. L a  m oisson b lan­
c h it:  les sauvages accourent tous à  la M is ­
sion. C ’est D ieu  qu i les y  pousse, c’est M a rie  
A u x ilia tr ic e  qu i les couvre de son m an teau  
et veu t qu’ils so ient tous chrétiens. A  me­
sure  qu ’il fa u d r a  augm enter les provisions, 
les voyages devront se m u ltip lie r  de p lu s  en 
p lu s  ; et avec ces m alheureuses barques à  
voile, 011 n ’est ja m a is  sû r  de rien .

A  to u t in s ta n t, p o u r  a in si d ir e , i l  f a u t  
compter avec une  bourrasque de ta ille  à  
m ettre  en danger non  seulem ent les choses, 
m ais aussi les personnes.

L e  m ois dern ier encore, une  fu r ie u se  
tempête je ta  su r  la plage la  p a u vre  goélette 
A lc îem ira , revenan t d ’un voyage de ra v i­
ta illem en t à  la M iss io n ;  et le confrère  
Bergèse, qu i v en a it à  P u n ta ren a s  p a r  ce 
bateau, rou lé  p a r  les ondes, p u t  à  g ra n d ’- 
peine se sauver à la nage. P lu s  m o r t que 
v i f ,  a u ta n t d ’épouvante que p a r  su ite  - de
V extrêm e fa t ig u e  supportée pen d a n t cette dure  
épreuve, il f u t  tou t heureux d’être recueilli 
p a r la Commission argentine p o u r  la  d é lim i­
ta tion  des fro n tiè re s  entre le C h ili et la P la ta .

E t  p en d a n t ce temps, le p a u vre  D on B e a u ­
voir, qu i a tten d a it avec im patience de nou-  
v a u x  secours pou r les sauvages, dont le nom bre  
augm en ta it a u to u r  de la  M ission , d u t  ex­
péd ier en toute hâte d’autres messagers p a r  
la voie de terre, lesquels, après avoir tr a ­
versé la T erre  de F eu , se présentèren t avec 
la lettre ci-dessous à notre M ission  de l’île 
D m v s o ii , d ’où, p a r  la goélette M a r ía  A u x i­
liad o ra , ils  v in re n t (i P un ta ren a s.

Ces contretemps, qu i se répèten t sans cesse. 
et la  crain  te de ne p o uvo ir secourir à  temps 
nos confrères de la  G rande I le  à  leur g ra n d  
dom m age, m ais su r to u t au  détr im en t des 
In d ien s , qu i s’éloigneraient de la  M issio n  à 
la  recherche de leur subsistance, m e donnent 
beaucoup de souci.

E n  a tten d a n t, en même temps que j e  vous 
transm ets cette nouvelle lettre, j e  soumets à 
vos considérations ce besoin u rg e n t que nous
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éprouvons et je  f a i s  des vœ ux  p o u r  que D ieu  
touche le cœ ur de quelque'personne riche et 
la  rende d igne de p a r tic ip e r  à  la c iv ilisa tion  
e t a u  sa lu t éternel de ta n t de p a u vres sauvages, 
en nous d o n n a n t ce qu i nous est nécessaire 
a fin  de nous p ro cu rer  u n  p e t i t  bateau à  
va p eu r adap té  à  nos besoins.

O ui, D ie u  veuille  in sp ire r  à  quelque âm e  
généreuse de v e n ir  à  notre aide, de m anière  
que nos M issions, actuellem ent criblées de 
dettes e t dépourvues d u  nécessaire, pu issen t 
con tinuer de m archer dans la  voie du  progrès, 
où la bénédiction d ’E n - H a u t  les d irige v i­
siblem ent.

B énissez-nous, b ien-a im é P ère, recom m an­
dez-nous à  la  ch a rité  des excellents Goopé- 
ra teu rs  e t de nos si bonnes Coopératrices, et 
croyez-m oi

V otre très dévoué e t très a ffectionné fils  
en J .-G .

JO SEPH  FAG NANO
missionnaire de Don Bosco 
P R É F E T  A POSTOLIQUE.

On eominenec l’iustruction reli- 
ji'ieuse. — X̂ z-emiei- baptême. — 
Les» Indiens accourus déliassent 
3 .- 5 0 .

N.-D. de la  Chandeleur, Eio Grande,
10 m ai 1894.

Bien-aimé Don Fagnano,

I l  y  a  quelques m o is , j ’envoyai à vo tre  
ad resse , à  P u n ta r e n a s , une le ttre  confiée à 
n o tre 'C o n frère  B ergèsè , à  qu i je  recom m andai 
de rev en ir san s  ta rd e r  avec d es  v iv res , to u te  
so rte  d ’objets, du  b é ta il, etc. M ais le m au ­
v ais  tem ps qui sév it depuis le  d é p a r t  de  la  
b a rq u e  q u i l ’em p o rta it m e fa isa n t c ra in d re  
q u ’il n e  nous rev ien n e  p as  de s itô t , je  me 
décide à  vous envoyer ce tte  seconde m issive 
p a r  n o tre  confrère H y ac in th e  V illacu ra , a c ­
com pagné du  jeu n e  C ésar V illabos e t  de 
deux  de nos fam iliers. C ette  p e tite  caravane, 
t ra v e rsa n t la  T erre  de F eu  de l ’O rien t à 
l ’O ccident, ira  dem ander d u  secours à la  
M ission de l ’île D aw son.

U ne  nécessité  v ra im en t im périeuse m ’oblige 
aussi à  fa ire  ce g ra n d  sacri lice : ré d u ire  de 
q u a tre  personnes le  personnel d e là  M ission, 
p a r  su ite , d ’affaib lir celle-ci e t  m e ttre  ces 
chers co ad ju teu rs aux  prises avec les m ille 
difficultés d ’u n  voyage aussi lo n g , p a r  des 
chem ins p resq u e  im praticab les, e n tre  les bois 
e t les g ran d s  m ara is  (tembladeros), régions 
red ou tab les où les chevaux  e t  les cavaliers 
en foncent d an s le  sol à  cause de la  n a tu re  
d u  te rra in , qui e s t  form é d ’u n e  lég è re  couche 
de te rre  reco u v ran t des fondrières de deux  
m ètres d ’eau  e t  de boue.

Q u an d  B ergèse fu t p a r t i ,  je  réu n is  D on

D eltu rco , les confrères F e rra n d o , V illacu ra  
e t  P o n ch i, comme au ssi les jeu n es  a sp ira n ts  
A rav en a , V illaboz e t  C a la fa te  e t  je  le u r iis 
com prendre la  difficulté q u ’il y  a v a it  p o u r 
nous à  fa ire  su b sis te r ta n t  de m onde ju s ­
q u ’au  re to u r  du  v o ilie r, condam né à  re s te r  
à  peu  p rè s  deux  mois en ro u te . J e  le u r r e ­
com m andai d ’avoir le  p lu s  g ra n d  soin d e  
nos prov isions e t de fa ire  avec  la  p lu s s tr ic te  
économ ie la  d is trib u tio n  des v iv res  ; e t  je  
leu r fis to u ch er du  d o ig t com bien il é ta it 
nécessaire  d ’encourager, en re c o u ra n t à des 
in te rp rè te s , les hom m es à  ch asser, à  pêcher 
à  ch e rch er des tucu-tucu  (race de ra ts  qu i 
in fe s ten t la  cam pagne).

Le co ad ju teu r F e rra n d o  ré p o n d it:  « Mon 
P è re , je  m e ch arg e  d ’en co u rag er les hom ­
m es e t  je  les accom pagnerai moi-môme d an s  
to u te s  ces opéra tions. »

J ’in s is ta i su r  la  nécessité  de re s te r  arm és, 
d ’ê tre  su r ses g a rd es  en  p a r la n t  avec le s  I n ­
d iens e t  de ne p as  tro p  se  la isse r en tourer. 
Le courageux  P o n ch i s ’écria  a lo rs , pou r nous 
ra ssu re r  : N e craignez rien , m on P è re , M arie 
A u x ilia trice  nous a  am eué ces In d ie n s  : E lle  
sa u ra  b ien  les g a rd e r calm es e t  bons. E t  
p u is , nous com ptez-vous donc p o u r rien , moi 
e t m a b a rb e? ... — Com m ent n ’ê tre  p as  r a s ­
suré  p a r  des ra iso n s de ce g e n re 1?

L e le n d e m a in , d an s  la  p e tite  chape lle  
ornée d u  m ieux q u ’il nous fu t  possib le, nous 
com m ençâm es à  exposer le  S a in t-S ac rem en t, 
n o tre  réconfort e t  n o tre  rem p art.

S i ja m a is  d an s  m a vie j ’ai p rié  avec fe r ­
v eu r, c ’e s t b ien  ce tte  fois-là, en me v o y an t 
en tou ré  de ta n t  de  m onde e t ch a rg é  d ’une  
si g ran d e  responsab ilité .

C ep en d an t les In d ien s , com prenan t la  g r a ­
v ité  des c irconstances au  m ilieu desquelles 
nous nous trouv ions, se m e tten t en  cam pagne 
pou r les besoins de la  S ta tio n  ; la  pêche e t  
la  chasse  en  occupen t u n  bon nom bre; d ’a u ­
tre s  v o n t cueillir certa in es  herbes e t a rra c h er 
des rac ines bonnes à  m anger; e t  tou jours tous 
nous rev ien n en t chargés.

V ers  le  so ir, ils  se rassem b len t pou r les 
p rières e t  pour u n e  p e tite  in stru c tio n  su r  le 
c a té c h ism e , tra d u ite  p a r  l ’in te rp rè te . O n 
ch an te , on p rie  e t on v a  de l ’a v a n t assez 
b ien . D on D e ltu rc o , le  c a té c h is te , le u r  d it  
de p re n d re  p a tience  ; q u ’on c o n s tru ira  le  
p lu s  tô t possib le e t  pou r ch aq u e  fam ille une  
g ran d e  m aison, p u is  u n e  m aison beaucoup 
p lu s  g ran d e  pou r leu rs  fils e t  leu rs  filles, 
d e  façon à  loger beaucoup de m onde.

L e  d im anche  su iv an t, nous b ap tisâm es le  
p e ti t  In d ie n  recueilli su r  la  p lag e  Saint-Sé- 
b a s tien  en  sep tem bre dern ie r; selon son d é ­
sir, il re çu t le  prénom  de P ie r r e ,  en l ’h o n ­
n e u r du  P rin c e  des A pôtres ; son nom  p a tro ­
nym ique fu t  celu i d u  fieu ve qu i coule p rès 
d e  ce tte  p lage , le  G am a.

L es In d ien s  o u v ra ien t de g ra n d s  yeux  
p o u r su iv re  tous ces cérém onies. J e  le u r 
ad ressa i la  paro le . M on d iscou rs le u r é ta it
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t r a d u it  p h ra se  p a r  p h ra se  p a r  l ’in te rp rè te  ; 
d ’ap rès  ce que  je  vois, ils  o n t com pris au 
m oins que ce tte  cérém onie é ta it  le  signe 
d 'une grande chose.

A p rès  la  cérém onie, je  le u r donnai de la 
g a le tte , des bonbons, des p e tits  o rn em en ts; 
les en fan ts  e u re n t des jo u e ts .

L e soir, en  sig n e  de fête, on a llum a u n  
p e tit  feu  d ’artifice  que  j ’av a is  ap p o rté  de 
P u n ta re n a s , ce qu i ex c ita  l ’ad m ira tio n  de 
tou s e t  spécialem ent celle des en fan ts, à  qu i 
D on  D eltu rco  e x p liq u a it p a r  signes ce que  
to u t  ce la  sign ifia it.

L e  27, vers onze h eu res , les In d ien s  v ire n t 
a rr iv e r  du  côté d u  N ord, vers  le  C ap S u n d ay , 
d ’au tre s  sauvages, q u ’ils  nous d ire n t ê tre  
nom breux . A u ss itô t ils  se ra ssem b lè ren t au ­
to u r  de leu rs cabanes e t se p ré p a rè re n t à  la  
défense. Trois heu res ap rès  se u le m e n t, il 
s ’en p ré sen ta  six . A llez-vous d ev in er qu i se 
tro u v a it  parm i eu x ?

L ’In d ie n  B enizio , celu i-là  mêm e qu i au 
mois de m ars de l ’année p récéden te , n ’av a it 
p as  vou lu  nous su iv re . I ls  fo rm aien t l ’av an t- 
g a rd e  e t  v en a ien t seu lem ent pou r savoir 
com bien nous étions déjà  e t  pou r nous a v e rtir  
q u ’ils v ien d ra ien t au ssi avec leu rs  fam illes.

E n  conséquence, le  28, nou s les a tten d io n s  
to u s , m ais ils n ’a rr iv è re n t que  le 30. I l  é ta it  
env iron  10  h eu res  d u  m atin , q u an d  j ’en tend is 
p a r le r  dans les cabanes : je  m e m ets à  la  
fenêtre  e t  je  vois les hom m es d ebou t avec  
leu rs  a rcs*et leu rs  flèches; pu is  ils  se m e t­
te n t  à  cou rir à  d eu x  cen ts m ètres environ . 
U ne  v in g ta in e , s ’a r r ê ta n t , v o n t se cacher 
d an s les bu issons, tan d is  que  les au tre s  con ­
tin u e n t le u r course vers le  N ord.

Q u ’est-ce? dem andai-je  à  l ’in te rp rè te , e t 
san s a tte n d re  la  réponse, je  courus re jo ind re  
les In d ieu s  a rrê té s  d an s  les bu issons. P arm i 
ceux-ci se tro u v a it  le ch ef ou cap ita in e , 
je u n e  hom m e de 25 à  30 an s, d ’une ta ille  de 
deu x  m ètres au  m o in s , à  l’a ir  sim ple e t 
bon ; je  lu i dem andai si c ’é ta ie n t les In d ien s .
I l  m e rép o n d it q u ’ils é ta ie n t nom breux . J e  
me fis alors rem ettre  u n  a rc  avec une  flèche 
e t, to u rn é  vers le  nord , je  iis sem blan t do 
t ire r  : tous éc la tè ren t de r ire , m ais a u ss itô t 
ils  se m iren t à  co u rir pou r re jo ind re  leu rs 
com pagnons.

A lo rs je  rev ins à  la  h â te  à  la  m a iso n , je  
fis se ller u n  cheval e t je  les re jo ign is tous.

P a r  le  m oyen de l ’in te rp rè te , je  fis com ­
p re n d re  au  cap ita in e  que je  n e  vou lais pas 
de b a ta ille , que p a r  conséquen t ils eu ssen t 
à  rev en ir tou s à  no tre  cam pem ent, p o u r r e ­
cevoir de  la  g a le tte , de  la  v iande  e t  d ’au tre s  
bonnes choses. E t  m o i, to u t le  p rem ier, je  
re to u rn a i en arriè re . M on exem ple fu t  im ité 
p a r  to u te  la  tro u p e , d o n t l ’a tt i tu d e  tém o ignait 
toutefois d ’une  ce rta in e  m auvaise  h u m e u r ; 
e t  ces p au v res  am is ne v o u lu ren t p o in t r e n ­
t r e r  dan s leurs cabanes a v a n t  q u ’on n ’e û t a r ­
rê té  le lieu de cam pem ent des nouveaux  
venus, à  300 m ètres env iron  de d istance  des

prem iers. Ces nouveaux  ven u s son t au  nom bre 
de 150, de so rte  q u ’avec les p rem iers s a u ­
vages déjà  in sta llé s  à  la  S ta t io n , d ’au tre s  
qu i les su iv iren t e t les d e rn ie rs , ils  d ép assen t 
le  nom bre de 350. I ls  se p ré se n tè re n t à  la  
m aison, où on recom m ença la  d is trib u tio n  de 
ga le tte , de v iande  e t d ’une g ran d e  m arm ite  
de harico ts , pom m es d e  te r re  e t  fa rin e , q u ’on 
a v a it  fa it cu ire  exprès p o u r eux.

Q uelle fam ille nous avons m a in ten an t!
Q ue de je u n e s  en fan ts! Si nous n ’avions 

p as  é té  obligés de p erd re  to u te  l ’an n ée  d e r­
n iè re , que de m aisons nous au rio n s dé jà  le 
m ois p ro ch a in  p o u r a b rite r  to u t ce m onde !

N ous avons commencé à  le u r ap p ren d re  
les m ots les p lu s nécessa ires ; ils  sem blen t 
s ’in s tru ire  avec facilité.

V enez nous t r o u v e r , bien-aim é D on F a ­
g liano , secourez-nous, m ais vite , car en peu 
de jo u rs  tou tes nos p rov isions se ro n t épuisées 
e t nous n e  pou rrions p eu t-ê tre  p as  faire 
com prendre à  ces p a u v re s  gens que  les 
v iv res nous m an q u en t. J ’espère  ê tre  p ro m p te ­
m en t secouru , je  com pte s u r  la  d iv in e  P r o ­
v idence, d o n t l ’am our p rév o y an t en tou re  les 
sau v ag es de so llic itudes to u tes  m aternelles.

J e  te rm ine  ce tte  le ttre  en  la  recom m an­
d a n t à  l ’A n g e  tu té la ire  de la  T erre  de F eu , 
afin q u ’il v ienne en  aide aux  personnes qui 
la  po rten t.

Recevez les hom m ages affectueux des con­
frè res , des co ad ju teu rs e t  aussi de  ces I n ­
d iens, qu i vous a im en t sincèrem ent p o u r le 
zèle que  vous avez tou jours m ontré  à  p ro ­
cu re r leu r conversion.

Votre tout dévoué en Jésus-C hrist 
D . J o s e p h  B e a u v o ir  

m issionnaire  de D on Bosco

ÉCHOS DU CONGRÈS SALÉSIEN
D E  B O L O G N E

Nous trouvons dans le B ie n  Public  de Gand 
une causerie à  la  fois charm ante e t élevée de 
l ’un des plus distingués congressistes de Bolo­
gne. Nous em pruntons avec plaisir à  cette cau­
serie un passage qui ne m anquera pas d ’intéresser 
nos lecteurs.

..........Sous la  surface officielle de l ’Italie, 1 y
a  un sous-sol vierge où gît une réserve immense 
de foi, de m oralité e t d ’énergie la tentes. Dans ce 
riche fond éclosent e t se développent sans bru it 
les germes d ’une puissante rénovation catholique 
et sociale. La poussée existe, elle est profonde et 
persévérante, elle commence à  gagner la  surface.

Parm i les œuvres qui contribuent à  cette réno-
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vation , il fau t n o te r  les in s titu tio n s  d e  D on Bosco 
e t  spéc ia lem en t colle îles C oopérateu rs salésiens, 
qu i a  ap p liqué  aux  besoins re lig ieu x  e t m oraux  
de l ’époque l ’id ée  de  la  coopéra tion , si chère  à 
n o tre  tem ps. P o u r qu i l ’ig n o re ra it, les  Coopéra­
te u rs  sa lésiens son t com m e une  ex tension  (le 
l ’Œ uvre  sa lésienne en  deho rs  de  la  C ongréga­
tio n . Sous la  d irec tio n  do D é c u rio n s , do D irec­
teu rs  d iocésains e t de  C om ités spéciaux, ils  do i­
v en t ch e rch e r à  a id e r e t  à  p ra tiq u e r  eux-m êm es 
les œ uvres chères à  D on Bosco : catéchism es, 
soin des vocations ecclésiastiques e t  de la  je u ­
nesse ab andonnée , p resse  ca tho lique , e tc . C ette  
b e lle  Œ u v re  qu i com pte 100,000 associés, a  ré ­
cem m ent ten u  de so lennelles A ssises en  I ta lie . 
L e  C ongrès des C oopérateu rs sa lésiens , ré u n i en 
a v ril d e rn ie r  à  B ologne, a  p assé  tro p  in ap e rçu  à  
l ’é tra n g e r. I l  y a v a it  là  u n  souffle de  v ie  c a th o ­
lique  en thousiasm an t, e t  la  be lle  ég lise  do S ain te- 
C a therine  do B o lo g n e , tran sfo rm ée  eu  une  salle  
do C ongrès d ’une  sp len d eu r in im ita b le , a  ré e l­
lem en t vu  c e tte  apothéose, ce « g ra n d  triom phe » 
de  l ’Œ uvre  sa lésienne q u ’a v a i t  p ré d i t  D on Bosco 
p ou r l ’an n ée  1895.

Q u atre  ca rd in au x  e t une  tr e n ta in e  d ’évêques 
d o n n a ien t à  la  réu n io n  l ’asp ec t (l’un  c o n c ile , e t 
le  m odeste  successeur do D on Bosco, ce D on R ua  
qu i, su iv a n t le  vén é rab le  fo n d a teu r des S alésiens 
« fe ra it  des  m irac les  s ’il  le  v o u la it, » a  en ten d u  
p roclam er d ev an t u n  a u d ito ire  do p lu s ieu rs  m il­
lie rs  de  personnes la  d iffusion p resq u e  m iracu ­
leuse de  l ’Œ uvro  sa lésienne  dans le  m ondo en ­
t ie r  e t su r to u t en  I t a l i e ,  sous sa  d ire c tio n . Un 
je u n e  p rê tre  salésien , D on  T rio n e , se c ré ta ire  du  
C ongrès e t  o ra te u r  p ré fé ré -d e  c e tte  assem blée , a  
p u  d ire  avec  la  v erv e  é to u rd issan te  e t  la  bonne 
h u m eu r com m unicative  qu i p rê te n t à  sa p a ro le  
u n e  sav eu r to u te  p a rtic u liè re  : « On d i t  que les 
Salésiens so n t e n v a h is sa n ts , e t ils  lo  so n t en  ef­
fe t... Oui, nous envah issons to u t. I l  y  a  des hom ­
m es élevés p a r D on Bosco e t des C oopérateui’s 
sa lésiens p a rto u t, dans les Collèges, dans les  u n i­
vers ités , dans le s  a d m in is tra t io n s , d aus le s  b an ­
ques, dans les b o u tiq u es , à  la  v ille , aux  cham ps, 
p a r to u t.. .  e t p a r to u t ils  fo n t ra y o n n e r  l ’e sp rit de 
la  re lig io n  pour le  b ien  des ûm es. » C’e s t a in s i 
q u ’e s t en  tr a in  de  se vérifie r la  paro le  de  D on 
Bosco à  propos de  l ’œ u v re  des C oopérateurs sa ­
lésiens. » A  la  fin de  co siècle, d isa it-il, l 'o n  se ra  
é tonné d e  la  diffusion de  c e tte  œ u v re  e t l’on d ira  : 
J .  j.Domino fa c tu m  est istud et est m irabile in  oculis 
nostris. »

Ce q u ’il  y  a  d ’é to n n a n t d an s  l ’efilorescence des i 
Œ uvres salésionues en  g én é ra l, c ’e st q u ’e lle  s ’o ­
p ère  sans b ru i t  e t  sans opposition  , m êm e de  la  
p a r t  de  ceu x  q u i d é tie n n e n t le pouvo ir en  I ta lie . 
L ’Œ u v re  sa lésienne fa i t  rée llem en t ta ch e  d ’h u ile  
e t elle  p é n è tre  d an s  le  tram e  do la  v ie  na tio n a le  
avec l ’en v ah is san te  onctuosité  de  l ’hu ile . I l  y 
a u ra i t  là  u n e  m erve ille  de  com binazione , s ’il  ne  
s ’y tro u v a it  l ’ac tio n  m an ifeste  do l ’e sp r it de  D ieu . 
C ette  m éthode, quelque peu déconcertan te  p o u l­
ies e sp rits  b a ta illeu rs , a v a i t ,  sem ble-t-il, é té  in ­
d iquée  à  D on Bosco dans un  songe p rophétique .
I l  lu i p a ru t  v o ir un  jo u r  ses en fan ts , ré u n is  avec

lu i d ans son O rato ire  aux p ied s  d u  S a in t-S acre­
m en t exposé. Soudain , un  ta u re a u  fu rieux  fit i r ­
rup tion  d ans le  lieu  sa in t. Q uelques-uns des en ­
fan ts  v o u lu ren t ré s is te r  e t  fu re n t je té s  à  te r re .  
A lors D on Bosco, tou jours en  songe, recom m anda  
à  tous do se p ro s te rn e r  la  face  con tro  té r ro  en 
ad o ra tio n  d ev an t le  S ain t-S acrem ent, e t l ’an im al 
fu rieux , s ’a v a n ç a n t ju s q u ’à  l ’au te l, se r e t i r a  sans 
p lus to u c h e r  personne. T e lle  e s t la  m éthode  d ’ac ­
tion  des Salésiens : p ro s te rn és  d ev an t D ieu  p a r  
l ’am our do D ieu  qu i e s t un  avec  l ’am our c h ré ­
tien  do l ’hom m e, ils  fo n t le  b ien  san s p ro v o q u e r  
la  rage  do la  b ê te  rév o lu tio n n a ire .

Q uand on songe à  la  re c titu d e  des p rin c ip es  
d o n t so n t an im és les m em bres do c e tte  C ongré­
g a tio n  e t à  leu r abso lu  d évouem en t au  P a p e , il 
y  a  ce rtes  là  de  quoi p rovoquer l ’é to n n e in en t, e t 
il  fa u t y  v o ir un  don  spécial de  l ’e sp r it  d iv in  
auque l tous n e  p o u rra ie n t p ré te n d re . A  une  épo ­
que  e t  à  u n  pays la s  d ’oppressiou e t  décou ragés 
(l’in iru c tu eu ses p ro te s ta tio n s  co u tre  l ’in iq u ité  du  
fa it  accom pli, D ieu  a  voulu  d o n n e r le  spectac le  
e t  la  conso lation  d ’un  fa i t  accom pli sa lu ta ire  e t  
b ien fa isan t, d e v a n t leque l d é sa rm â t la  fu re u r  do 
la  persécu tion . L ’on  s a i t du  re s te , que c ’e st un  
fam eux hom m e d ’É ta t  (***) qui, m û  p a r  u n  re s te  
do sen tim en t re lig ieu x  e t do  sy m p a th ie  pour 
l ’hum ble  p rê tre , su g g éra  à D on Bosco les p récau ­
tions légales q u i d ev a io n t p e rm e ttre  à  ses Œ u ­
v res  de  so développer.

L a sym path ie  u n iv e rse lle  qui en to u re  l ’Œ u v re  
(1e D on Bosco a p p a ru t m an ifestem en t d an s  l ’a t ­
ti tu d e  do la  v ille  do B ologne p e n d a n t le  C o n g rès . 
D epuis les  a u to r ité s  lib é ra le s  do la  v ille  ju s q u ’aux 
o rganes no n  m oins lib é ra u x  de  la  p resse, p o u r no 
r ie n  d iro  d e  la  b onne  p o pu la tion  bo lognaise elle- 
m êm e, to u s  r iv a lis è re n t do b ien v e illan ce  en v e rs  
les C ongressistes. I l  fa u t d ire  au ss i que la  h au to  
p ro tec tio n  du  ca rd in a l S vam pa é ta i t  à  e lle  seu le  
un  t i t r e  à  ce tte  b ien v e illau ce  un iv e rse lle . A rche­
v êque de  B ologne e t c a rd in a l d ep u is  peu  de tem ps, 
Im m in en tiss im e  S vam pa a su  co n q u érir d ’em blée 
les cœ urs de  ses d iocésains.

J e u n e  encoro  — il n ’a  p a s  45 ans — do h au te  
e t im p o san te  p re s tan ce , l ’œ il b r i lla n t sous d ’épais 
sourcils n o ir s ,  d ’accueil fac ile  e t b ien v e illan t, 
z é lé , sa v a n t e t  c h a r i ta b le , lo ca rd iu a l e s t aux  
yeux  des B olognais le  P a p e  de  dem ain . Svam pa  
v eu t d ire  flam m e a rd e n te  ; les  a rm es d u  p ré la t 
ren fe rm e n t un  so leil ra y o n n an t. D ’a u tre  p a r t ,  la  
p ro p h é tie  a ttr ib u é e  à  sa in t M alach ie  qualifie  le  
p rocha in  P ape  d 'ignis ardens, feu  a rd e n t . D ès lors, 
vous co m p ren ez!... N ’en voulons donc pas tro p  
aux B olognais do fa ire  des  p ronostics a lo rs  que 
la  lum en in  coelo do L éon  X I I I  b rille  de ta n t  d ’é­
c la t au  ciel do l ’É gliso  e t no se m b le , g râce  à 
D ieu , p a s  vouloir le  q u it te r  de  si tô t .. .

Ch. de  T ’S e r c l a e s  
P résiden t du  Collège belge à Home. 

---------------------------------------------------------------- -
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G R Â C E S  
DE MARIE AUXILIATRICE

** *
XJue.ioxii’iiée cio pain.

M a r s e i l le ,  18 n o v em b re.

A y a n t ob tenu  p a r  ¡’in tercession  d e  N otre- 
D am e A u x ilia trice  e t  de sa in t A n to ine  de 
P ad o u e  la  g râce du  succès d ’un  exam en pour 
m on fils , je  vous envoie ci-inclus GO francs 
com plétan t, avec les 10  francs que je  vous 
a i fa it  te n ir  , la  jo u rn ée  de p a in  que nous 
av ions prom is pou r vos en fan ts .

G râces so ien t rendues à  no tre  bonne M ère 
e t  à  sa in t A n to ine  pour ce tte  g ran d e  fa­
v e u r ! J e  vous au to rise , mon B évérend  P ère , 
à  l ’in sé re r dans le  B ulle tin , e t vous rem er- 

. e ie  d ’y avoir con tribué  p ar vos bonnes p rières.
Une Coopératrice reconnaissante.

*# *
Trois fois, d an s  des c irconstances g raves 

e t  en  apparence  inextricables, j ’a i invoqué e t. 
fa it  in voquer , avec une g ran d e  confiance , 
N .-D . A u x ilia trice . — C haque fois to u t s ’est 
ap p ian i comme p a r  enchan tem en t. G râces 
e t  g lo ire en so ien t rendues à  la  M adone de 
D on  Bosco, en  laq u e lle  je  conserve u n e  con­
fiance inébran lab le  pou r la  co n tin u a tio n  des 
grâces dem andées, confiées au x  supp lications 
des P ères  e t des o rphe lin s d u  cher se rv i­
te u r de M arie A u x ilia trice . J ’envoie u n e  
offrande.

*•*

*# *
A o s t e  ( I t a l ie ) ,  8 f é v r ie r  1895.

C i-inclus une  m odeste offrande (2 frs) pou r 
d ire  m erci à  M arie A u x ilia trice  d ’u n e  g u é ­
rison . 1 1  s ’ag issa it d ’une p au v re  je u n e  fille 
q u ’une affection cérébrale  em pêchait de  g a ­
g n er sa  vie. E u  p ro m e ttan t ce tte  légère  of­
fran d e , on s ’é ta it  en g ag é  au ssi à  p u b lie r la  
fa v e u r m a in ten an t obtenue.

*•»#

*• *
* * *  (P r u s se ) ,  17 m a rs  1805.

A  l ’occasion de la  n a issance  de m on d e r­
n ie r en fan t, a y a n t reçu , ap rès  la  neuvaine  
fa ite  p a r  vous à  N .-D . A u x ilia trice , une 
g râce  d u  p lus g ran d  p r ix , je  tien s  à  p ro u ­
ver m a reconnaissance à  ce tte  bonne Mère 
en vous ad re ssan t ces ligues, auquelles j ’a ­
jo u te  l ’envoi de 30 f r a n c s , p a r  m andat- 
poste.

G râces à  vos p rières, ce tte  fav eu r m a te r­
nelle  de la  V ierge de Don Bosco a  é té  si 
complète e t si évidente que  je  ne p u is  assez 
remercier N .-D . A u x ilia tr ic e , ceux qui on t 
p rié  pou r m o i, a in si que vous-m êm e, trè s  
B év éren d  Père.

J e  voudrais que  tou tes les m ères a p p r is ­
s e n t à  quoi se r t la  dévotion à  N .-D . A u x i­
lia trice .

N***

P S. J e  vous p rie  de d isposer des 30 fres  
q ue  je  vous envoie comme vous jugerez  bon  
p our vos Œ u v res .

** #
F * * *  (S u isso ) ,  l e  23 j a n v ie r ,  1895, 

F ia n ç a i l le s  <le l a  T .  S . V ie r g e  a v eu  s a in t  J o s e p h .

M!on bon  e t  c h e r  P è r e ,
E n  môme tem ps que  ce tte  le ttre , j ’a i l ’ho n ­

n e u r d e  vous envoyer, à  p a r t, en  u n  m andat, 
la  somme de fra n cs cinq, — frs. 5, — pour 
vos Œ u v res  salésiennes , en  reconnaissance 
de ce que, il y  a  quelques années, p a r  l ’in ­
tercession  de N .-D . A u x ilia tr ic e , vénérée  à  
T u rin , j ’ai ob tenu  q u ’une  de m es n ièces ne 
f î t  p as  un  m ariage  m ixte, qui s ’offrait à  elle 
d an s des conditions bien sédu isan tes. J ’en ­
voie en même tem ps ce tte  p e tite  offrande, 
pou r q u ’une a u tre  de m es nièces ob tienne 
la  même fav eu r !

P riez  bien  à  ce tte  in ten tio n , S. V . P .  J e  
m ets m a le ttre  e t  mon offrande sous la  p ro ­
tec tion  de la  fê te  d u  jo u r, celle du  si s a in t 
« M ariage  de la  T rès S a in te  V ierge  avec 
sa in t Jo sep h . »

B***

** *
L e 7 ja n v ie r  1804, L ouis C*** a  é té  guéri 

d ’une  b ronco -p u lm o n ite , à  la  su ite  d ’une 
n eu v a in e  à N .-D . A u x ilia trice . I l  s ’a g is sa it 
d ’u n e  rech u te . A p rès  avo ir déposé d an s la  
chapelle  de l ’O ra to ire  sa lésien  de P aris-M é- 
n ilm o n ta n tu n  ex-voto eu m arb re  b lanc , L ouis 
C*** a  prom is en ac tion  de g râces une  of­
fran d e  annuelle  do 20 francs.

D o n  B o n c h a i l ,  directeur.

** *
F r ib o u r g  (S u isse ) , l e  2 fé v r ie r  1895.

M on T. B . P è e e  D on B u a ,
à T u rin .

D an s ch aq u e  num éro  d e  v o tre  B ulle tin  
m ensuel, vous racon tez de nom breuses g râ ­
ces ob tenues p a r le secours e t  la  p ro tec tion  
de M arie A u x ilia trice .

J e  me fais u n  devoir de vous en s igna le r 
u n e  d o n t j ’ai é té  l ’objet il y  a  quelques a n ­
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nées, ég a le m e n tp a r l ’in te rv en tio n  d e la B o n n e  
M ère.

J e  m ’é ta is  ren d u  avec tro is  am is su r  le  
som m et d ’u n e  m on tagne  p o u r y  jo u ir  de la  
belle  vue  q u ’il offre au x  to u ris te s . Ce som ­
m et e s t  à  l ’a ltitu d e  de 194G m è tre s ; le v e r­
s a n t S ud  e s t formé de rocliers a b ru p ts  d ’une 
h a u te u r  de .120 m ètres ju s q u ’il la  n a issance  
du  cône de déjection . L e v e rsa n t N ord  est 
reco u v ert d ’u n  gazon g lissa n t e t  parsem é de 
sa illies de rochers ; la  pen te , trè s  régu lière , 
e s t de  68 0/o- A u  b as , ce tte  pen te  se te r ­
m ine p a r  une  p a ro i de rochers d ’u n e  d i ­
zaine  de m ètres de h au teu r.

E n  q u i t ta n t  le  som m et pour le  re to u r, nous 
av ions fa it su r  ce d e rn ie r v e rsa n t environ 
deux  cen ts  p as  , lo rq u ’une g lissade m e fit. 
tom ber. J e  ro u la i , ro u la i su r  u n  espace de 
150 à  200 m ètres, avec une v itesse  vertig i 
neuse qu i a lla it en  s ’accé lé ran t à  ch aq u e  
seconde. Mes am is, consternés, me re g a rd a ien t 
rou ler e t  ne  p o u v a ien t me p o rte r  secours 
san s cou rir le  mêm e d an g er. I ls  me co n si­
d é ra ien t comme perd u .

T ou t à  coup, e t san s ren co n tre r le  m oindre 
obstacle, je  me tro u v e  a rrê té  to u t court, non 
en  tra v e rs  de la  lig n e  de p lus g ran d e  p en te , 
m ais pa ra llè lem en t à  ce tte  ligne , e t la  tè te  
en am ont. J e  me re levai au ssitô t, â  genoux 
d ’a b o rd : je  n ’av a is  q u ’une é g ra tig n u re  à 
une  joue .

G ran d  D ieu ! que vois-je d e v a n t moi à  ce 
m om ent? m on ch ap e le t é ten d u  de tou te  sa  
lo ngueur su r  l ’herbe. J e  com pris à  l ’in s ta n t 
d ’où m ’é ta i t  v en u  le  secours : c 'é ta i t  la  
b onne M ère, N otre-D am e du  S a in t R osaire , 
qu i m ’a v a it  a rrê té  d an s  m a course périlleuse.

J e  com pris d ’a u ta n t  m ieux le m iracle que 
m on c h a p e le t é ta it  au  fond de l ’une des 
poches de m on p an ta lo n  , sous mon porte- 
m onnaie, ta n d is  que  dans l ’a u tre  poche se 
tro u v a ie n t un can if  e t  tro is  c le fs , in d ép en ­
d an tes  les unes des au tre s . Tous ces objets, 
trè s  g lissan ts , é ta ie n t en p lace ; le chapele t 
seul é ta i t  so rti, a lo rs que, na tu re llem en t, il 
n ’a u ra i t  d û  so rtir  que le de rn ie r.

D epu is ce jo u r, vous pouvez le  croire, j ’ai 
redoub lé  de confiance en  la  T rès S a in te  
V ierge  e t  je  lu i ai gardé  la  p lu s  profonde 
reconnaissance  pou r ce tte  m arq u e  si visible 
de sa  p ro tec tion . E t  c ’est comme un  n o u ­
veau  tém oignage de ce tte  reconnaissance  e t 
aussi p o u r l ’acq u ittem en t d ’une d e tte  con­
trac tée  envers E lle , que  je  vous p rie  de 
p u b lie r la  p résen te  dans vo tre  B ulletin .

U ne obole de 30 francs p o u r vos Œ u v res .
M. B i s e , 

commissaire général.

P S . J e  vous ad resse  p a r  m a n d a t posta l 
la  somme de 30 frs, d o n t 20 frs  poux m a 
belle-sœ ur, m adem oiselle É lisab e th  B ru g g e r, 
qu i se  recom m ande p are illem en t à  vos p r iè ­
res, e t  10 frs  p o u r moi.

*
*  *

P ü r e n  (p r è s  C o lo g r .c ) , lo  20 m a r s  1805.

R em pli de reconnaissance, je  v iens m ’ac ­
q u itte r  de m a d e tte  en v ers  la  bonne S a in te  
V ierge . C ’est de g ra n d  cœ ur que je  vous 
envoie l ’offrande prom ise pou r vos o rp h e­
lins, en reco m m an d an t à  vos p riè res  to u tes  
nos in ten tio n s  e t  nos défun ts.

Ci jo in t  q u a ra n te  m arks.
C a r o l i n e  H o fü s m m e r  

D  tir en p r è s  Cologne 
Sch'snJcelstrasse, 11 .

** *
H * * *  (F r a n c o ), C a v r il  1895.

......  J ’ai o b tenu  beaucoup  de grâces d e ­
p u is  mon voyage de T u rin . Mon m ari a  fa it 
une sa in te  m o r t;  m a fille M ... m arche, ce 
qui fait, la  jo ie  de tou s ceux qu i la  connais­
sen t. M algré mon ind ig n ité , je  dem ande to u ­
jo u rs , e t  je  tâ ch e ra i de bien  se rv ir  le bon 
D ie u , en reconnaissance, car j ’ai encore 
reçu  une g râce sp iritu e lle .

J ’ai recours encore une  fois à  vos sa in te s  
p riè res , à  N .-D . A u x ilia trie e  e t  à  sa in t A n ­
toine do P a d o u e , pou r o b ten ir la  guérison  
d ’une a u tre  de mes filles. J e  vous envoie 
200 frs â  ce tte  in ten tio n . J ’ai confiance que 
D ieu m e re n d ra  ce tte  chère en fan t, d o n t la 
présence se ra it nécessa ire  au p rè s  de moi 
pour l’arran g em en t de p lu sieu rs  affaires b ien  
em brouillées.

D . S .

* *
A * * *  ( I t a l ie ) ,  8 a v r i l  1895.

M . D***, bon  v ie illa rd  de m a paro isse , 
v ie n t de me raco n te r le fa it s u iv a n t ,  q u ’il 
t ie n t à  p u b lie r p ar vo tre  en trem ise, afin que 
tous ad m iren t la  bonté  de la  S a in te  V ierge  
M arie e t a p p re n n e n t à  l ’in voquer sous le 
beau vocable  de N .-D . A u x ilia triee .

« Ces jo u rs  derniers, j e  devais aller, en compa­
gnie d ’un  ouvrier, abattre un  grand  chêne, qui. se 
trouvait au  bord d 'u n  précipice très p ro fo n d . Je  
me rends le m atin  sur le chantier, m ais l'ouvrier 
n 'é ta it p a s  encore arrivé. Voyant le danger que je  
courais à  travailler dans cet endroit, et tout seul, 
je  commençai p a r  réciter un  P a te r  et un A ve pour  
me m ettre sous la protection de N .-D . A uxilia triee. »

« J 'a va is  à peine f in i  m a prière q u 'u n  de mes fils , 
âqé d'environ  20 ans, eut l'heureuse idée de venir  
m 'aider, et me rejoignit. Je  n 'é ta is déjà p lu s  seu l;  
c 'é ta it une première grâce. L a  p lu s  grande la su ivit 
bientôt. E n  effet, quand V arbre f u t  à peu près coupé, 
i l  commença à craquer p o u r tomber, tandis qu 'on  
l 'a ttira it du côté de la terre. M on fils  pense s'en fu ir ,
m ais du  m auvais côté, et l'arbre tombe sur lu i ......
H o rreu r! il devait être tout m assacré.......  i l  n 'en
est r ie n ;  i l  sort bientôt de dessous l'arbre sans une 
égratignure, et tout souriant. N.-L>. A uxilia triee  
l 'a va it gardé. »

V ive M arie !
J. L . Curé.
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*• *
B r u x e l le s ,  a v r i l  1895.

J ’av a is  p ro m is , si j ’o b tena is  uue  g râce  
désirée , l u õ frs  p a r  l ’Œ u v re  de D on  Bosco ; 
2Ü ô frs  p a r  le  p a in  de s a in t  A n to in e  ; 3" 
j 'a v a is  prom is d e  vous écrire  e t  de  vous 
p rie r de  p u b lie r m a le ttre  d a n s  le  B ulle tin  
salésien. L a g râce  e s t  ob tenue, je  vous e n ­
voie m a m odeste offrande e t  j ’espère  que 
vous voudrez b ien  m ’aider â  rem plir le  res te  
d e  m a prom esse.

M. F .

* *
S a in t-G * * *  (L o ir e ) ,  G in a i  1S95.

J ’ai eu  l ’a v a n ta g e  de vous envoyer m on 
offrande pour une lieu vai ne, afin d ’ob ten ir m a 
g u ériso n . J ’ava is  prom is de la  fa ire  in sé re r 
d an s v o tre  B ulle tin . Soyez donc assez bon 
de le  fa ire , s. v . p ., parce  que  j ’é ta is  guérie  
e t  il p a ra î t  que  je  n ’ai p as  m is assez d ’ex a c ­
ti tu d e  à  m ’a c q u itte r  de m a prom esse. J ’é ­
p rouve de nouveau  â  ch aq u e  in s ta n t  des 
fa tig u es. J e  me recom m ande donc à  vos 
p riè res e t  à  celles de vos ch ers  en fan ts.

B***

P S. J ’a i été g uérie  les p rem ie rs  jo u rs  du  
mois de m ars.

*<£: *
T u r in ,  le  31 m a i.

P e u t-ô tre  vous rappellerez-vous la  p e r­
sonne q u i e s t v e n u e , il y  a  quinze jo u rs , 
vous ap p o rte r  une  le ttre  de M adem oiselle 
V***, de O ham béry. V ous savez que je  d e ­
v a is  su b ir l ’opéra tion  de la  ca ta ra c te  e t  que 
je  m e recom m andais à  vos bonnes p rières. 
G râce à  D ieu , l ’op éra tion  a  trè s  b ien  réussi; 
c ’e s t pou rquo i je  vous envoie 5 frs, — 2 frs  
p o u r u n e  m esse en  ac tion  de grâce à  N .-D . 
A u x ilia trice  e t 3 frs p o u r vos p e tits  o rp h e ­
lin s . J e  m e recom m ande à  vos p riè res  e t  à 
celles de vos ch e rs  en fan ts .

J e  ne sais tro p  si vous pou rrez  me lire . 
J ’ai encore l ’œ il bandé .

Y ve  D***
** *

L a  S e y n e -su r -M e r , 1 er  m a r s  1895.

B econnaissance  à  M arie A u x ilia trice  d ’une  
g râce  que  j ’ai ob ten u e  p a r  son in tercession . 
J ’envoie une offrande de d ix  francs.

V euve J u l i e  B l a i n .

Les personnes énumérées dans la liste su i­
vante déclarent devoir à  la Vierge de B on  Bosco 
de la reconnaissance pour des fa veurs obtenues 
à la suite de prières, aumônes, sacrifices, etc.

A. Schutz, professeur à Berndorf-Trèves (Prusse rhé­
nane) pour la  guérison d ’une pieuse femme a tte in te  
n a  sein d’ime tume ui- cancéreuse. Cette guérison a

été  ob tenue à  la  su ite  d ’une n eu v a in e  de p riè res  a 
M arie A u x ilia tric e  e t  de l ’ap p lica tio n  de  la  m édaille  
de la  V ierge au x  m iracles. — T hérèse Sayno, M ilan.
— Ch. G. 15. T acch in i, Farazzc. — Françoise  F ra g a là  
Vecchio, Piedimonte Etnio. — lì.  R. avec 100 f. d ’of­
fran d e  pour d eu x  grâces obtenues e t  dans l ’espo ir d ’en 
ob.tenir une tro isièm e. — E rn es tin e  D onna, Turin. — 
Em ile e t  E lise  S ignorelli, Pallanza. — Iso le tta  V ita l i-  
R osati , Home. — Ch. V. S a c co , Foglizzo. — C la ire  
B ianchi, Sizzano, p o u r la  conversion  d ’une m oulan te.
— M arie R a se tt i ,  Turin, — Isa b e lle  G are tti, Lu. — 
M arguerite  V e rce llo tti, Turin. — Q u in ta  S te lla , Tu- 
>'[>}. — Isab e lle  G rossetti, Là. — F ranço ise  G am beru tti, 
Vigone. — M arianna R ig o , Chicri. — F ranço ise  A lle- 
rino , Saint-Bernard. — M ichel Marco , Saint-Bernard.
— A ntoine A bellonio , P riucca. — P a u lin e  Ferrera , 
S. Stefano Roero. — E m ile  Boero, Turin. — F é lic ité  
C ro tti, Turin. — B artholom ée C are lli, Castelnuovo Cal­
cea. — L ouis C a u d a , Castiglione Torinese. — Jérôm e 
M archisio , Caramagna. — M arguerite  B onisconti, Tu- 
***«• — L ouis A ngelin i, p rê tre  professeur, Veniae. — 
C ath erin e  B e ltrau ii, Omegna. — F ran ço is  C asolini, 
Caluso. — P a u lin e  B a n g ia n in o , Caluso. — L ucie  Ba­
ra t ta .  — A nto ine M iglione, Rivoli. — J e a n  Creste, 
Turin. -  Franço ise  N ovo, Montaldo. — A nto in e  M i­
chel, Saluggia. — C andide P a n iz z a , Signo A lba. — 
A n to ine  Sarto rio , Turin. — Philom ène Õãlosso, Chieri.
— M arie Cianasso, Turin. — Jo sep h  C am p ag u o , T u­
rin- — M a rg u e rite , A chille  , O lym pie L o m b ard i V a­
rino , None di Pinerolo. — C laire Z u rle tti , Villefranche 
Pii'mont. — T hérèse  B erto la , Cardona. — M attea  Pa- 
g lia so tto , Bosconero. — Laure Ceresio, Casalgrasio. — 
C atherine  M an tellin i. — Georges S a la , M urello. — 
F e rd in an d  Bosio, Alíñese. — Beim ondo E m ilie  , Sca- 
lenghe. — R eine Sorasio, Hacconigi. — D. P ie rre  V a­
n in e tti, Berbenno de Valtellina. — M arie F io rio , Turin.
— J e a n  A n to ine  G liirardi, C a th e rin e  B runo, D om ini­
que F errerò , Carmagnola. — M arguerite  S a rto ris , Ca­
ramagna. — Je a n n e  Ferrerò, Saluzzo. — Je a n  B ram ante, 
Giaveno. — A lexandrine  P ig n o c co , M arie L asagna, 
Je a n n e tte  D iru tti , Strambino. — E rn es tin e  G iusta , Tu­
rin. — C harles M onticone , Je a n -B ap tis te  T orchio, 
Saint-Damien. — Angele D ellam ula, M attea  C andida, 
Saluggia. — F é lic ite  D em arie, Turin. — Françoise  
Bazzano, Pobietto. — M arie M arardo, Vinovo. — Ca­
th e rin e  F errè . A n to in e tte  C am erano, A sti. — C aro line  
Serra trice , Condove. — E m ilie  E n ric i, Gassino. — T h é­
rèse  A sson i, Villastellone. — M arie  S trad a, Gropello 
Cairoli (Pav ie). — A nne Bussi, Turin. — A vocat D a­
v id  L eonardi, Genes. — P e re tt i  M aestra , Moretta. — 
F ranço ise  P regonara , Vespolate (N ovare). — L au re n t 
F ass io  , Castelr0880. — M arie C olam uto, Priucca. — 
M arie D ella  F e rre ra , Isolabella. — L ouise T ap p i, C h ar­
les M archiaro, Turin. — M adeleine Parocch ia, Saluz.:o. 
C am ille  R a tt i ,  A lp i guano. — V ic to ire  Gagero, Turin.
— P ie rre  Gareggio, Castelrosso. — C atherine  N estai ino, 
Turin. — C aro line  C hiappino, Casalborgone. — Geof- 
fro id  F lesia , Cavour. — T hérèse  Bodoira , Turiti. — 
Je a n n e  C ostam agna, Pancalieri. — D. D om inique Gallo, 
Carassonc Mondavi. — M arie S c a le n g h i, Volvera. — 
M arie Delpero, Turin. — B rig itte  T apre , Saluggia. — 
M arguerite  F e rrerò . — C aro liue  Perratouo , Novarese.
— R osa B ertolino. — B enedictine  Z a iïin i, M azzara.
— P h ilip p e  Ponzio, Bargerasario. — A nto in e  C av ai­
caro, Trinità. — C h ia te llin o , p rê tre , Carignano. — Sé- 
vé rin e  V enturino . — P ie rre  P u l la c in i , Vicoforte. — 
Jacq u es Isn a rd i, S. Gius. Castagni. — B énéd ictine  T ac­
ch ino , Chiusa di Pesio. — C a th e rin e  G rio tti, Casa 
Bianca R iva  di Pinerolo. — C ath erin e  A lbrione, lira .
— P e tro n illa  B ag n o lo , T hérèse Bodoira, Turin . — 
M arie  Momo, Saluggia. — P ie rre  G riv a , Dogliani. — 
V icto ire Colombo, Pallanza. —  M ichel Pau tasso , Ca­
stagnole. — G aétan D em estre Carmagnola. — Agul.-s 
Sacco, Caramagna Pieni. — C am illa  Crosio. Pavie. — 
L ucie B a lla to re , Saluzzo. — Agnès V illosio, Carde. — 
Anne F asano , Airasca. — Rose B aruero, Nei ve. — Je a n  
V itto n e , S. Sebastiano. — M arianna  M orello, Piubesi.
— Joseph  R aggio, Castelletto Scazzoso. — D. H en ri P ic­
cin ino , curé, Franchini. —  C a therine  C aste lli, Macello 
(C avour). — F ranço is B arbero, Vigliano d’A sti. —  M ar­
g u e rite  M ulino tto , Saluggia. — A nne Fasio , Castel­
rosso. —  Joseph  A stegiano, Monticalo Alba. —  Louise 
B a sse tti-A u to g n iu i, Turin.
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B I B L I O G R A P H I E

J é s u s * C h r i s t  e t  l e  j V t o u d c  ,  par un  reli­
gieux do saint François il’A ssise , avec Vapprobation 
du T. R . Père Supérieur Général des Franciscains de 
Rome, traduit de l ’italien p a r  l’abbé M aJrik -Joskp ii 
de Com baüD , chanoine honoraire de la très insigne ba­
silique Saint-Nicolaç de Rome. — Nice, Im pr. e t  L i  th . 
du  P a tr .  S a in t-P ie rre  1, P lace  d ’Arm es, 1895 — Un 
b e l in-16 do x ix-487 pages. P r i s  : 1,25 ; franco: 1,50.

On a  abandonné  av cc  m épris Jésu s-C liris t e t son 
É v an g ile , en  d isa n t quo co son t des choses tro p  a n ­
ciennes e t  q u i ne  su iliseu t p lus au x  besoins de  l ’épo­
que! On a v ou lu  que l ’enseignem en t, l a  lég is la tio n  
e t  to u t  le  gouvernem ent p o litiq u e  n ’eussen t d ’a u tre s  
lo is  que l ’a rb itre  d u  ju g em en t des hom m es. E t,  après 
to u t  cela, que pouvions-nous a tte n d re  de beau  e t  de 
b on?  Q uiconque s ’éloiguo de Jé su s-C h ris t s ’engage 
d a n s  une vo ie  fausse, so rt du  d ro it sen tie r, se fa it  
l ’esclave de to u te s  les passions coupables ; tom be dans 
l ’av ilisse m en t e t  se p ré c ip ite  dans l ’abîm e de tous les 
m aux . Q u’on se persuade b ien  que l ’é lo ignem ent seul 
de  Jésu s-C h ris t e t  de  sa  doctrine  est la  cause do tous 
nos m alheurs . I l  n ’y  a  pas d ’a u tre  espérance de  s a lu t 

ue le  re to u r  à  Jé su s-C h ris t e t à  l ’accom plissem ent 
e ses d iv in s  com m andem ents.
L a p a ro le  de D ieu , l ’év idence de  la  d ro ite  ra ison , 

les  é tu d es e t  les encouragem ents des sages e t les en­
se ignem en ts solennels d e  l ’expérience d e v ra ien t nous 
ê tre  do quelque u t i l i té  e t  de  q uelque  p ro fit. L e genre 
h u m ain  abandonné  à  lui-m êm e s’é lo igne  de  sa noble 
lin , opère à  son d é tr im en t e t  ressem ble a u x  an im aux  
d an s sa  m an iè re  de  v iv re . P o u r ê tre  éc la iré  e t  m a r­
ch er dans le  d ro it sen tie r, m odeler ses m œ urs selon 
les  lo is  d e  l ’ho n n ê te té , v iv re  heu reu x  e t  ne pas s ’ex­
poser à  l a  p e rd itio n  é te rn e lle , il  est de to u te  néces­
sité  de  su iv re  Jé su s-C h ris t e t  p ra tiq u e r  to u t  ce q u ’il 
a  com m andé.

11 n ’y  au ra  jam a is  tro p  d e  liv res q u i fa ssen t con­
n a ître  e t  a im er Jésu s-C h ris t, e t  q u i m e tte n t en  garde 
les  ch ré tien s con tre  les  tro m p eries  e t  les  em bûches du 
m onde, e t  p r in c ip a lem en t de  nos jo u rs  où u n  g rand  
nom bre d ’hom mes, p a r  ignorance ou  p a r  m échanceté, 
to u rn e n t le  dos à  Jé su s-C h ris t e t  rech erch en t les t é ­
nèbres p o u r com m ettre  lib re m en t to u te s  sortes d ’in i­
q u ité s .

(E xtra it de la préface de l ’auteur).

Qu’on sache b ien  que deux  voies, d eu x  rou tes son t 
o u v ertes au  ch ré tie n  : la  vo ie  de  Jésus-C hris t, e t  la  
vo ie  d u  m onde, son ennem i acharné. C’e s t a u  ch ré ­
t ie n  do ch o is ir laq u e lle  do ces d e u x  voies i l  v e u t

p ren d re  ; c ar de  ce choix  q u ’il fe ra  dépend son étor- 
n i té  to u te  entière.

T el est le  su je t que uous venons proposer à  vos r é ­
flexions, ô ch rétiens. D ieu  fasse que vous n ’hésitiez  
pas u n  in s ta n t  sur le  cho ix  que vous avez  à  fa ire . C ar 
s i vous vous engagez réso lum en t dans la  voie de  Jé -  
sus-C hrist, vous y  tro uverez  la  v é rité  e t  la  vie, c’est- 
à -d ire , le  bonheur mémo en ce m onde avec la  p a ix  
o t la  jo ie  d u  cœ ur, e t  v o tre  sa lu t p o u r l ’é te rn ité  to u te  
e n tiè re  !

(Note du traducteur).
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A l m i i n a c h  < le  D o n  B o s c o  p o u r 1895.
— U ne be lle  b ro ch u re . P r ix :  0, 50, p o rt en  sua. 
L ille , L ib ra ir ie  de  l ’O rato ire  de  D on Bosco, 288, 
ru e  N otre-D am e.

L ’an n ée  d e rn iè re , l ’A lm anach  de D on  Bosco  
p a ru t à  l ’h eu re  où  une  fou le  d ’a u tre s  pub lica tions 
du m êm e genre , bonnes ou liiauvaises, a v a ie n t déjà 
p ris  le u r  p lace  dans chacun des foyers de  F ran ce  
e t de  N av arre . A ussi est-ce «lès sep tem b re  p ro ­
cha in  q u e ,  ce tte  ann ée -c i, V A lm anach  de B o n  
Bosco  com pte s« m e ttre  en rou te .

N ous croyons superflu  d ’in s is te r sui' le  ca rac ­
tè r e  h au tem en t re lig ieu x  de  ce t A lm anach . Nous 
n ’avons pas d it ennuyeux . Ceci afin  de ra s su re r 
les gens qu i se p la ig n e n t parfo is, à  to r t  ou  à  r a i­
son, de  la  dép lo rab le  efflorescence d ’une  l i t té r a ­
tu re  que des langues perfides o n t a jjpelée catho­
lico-...na ïve.

L es p au v re té s  n ia ises , les h is to ire s  quelconques 
e t les g rav u res  p asse -p a rto u t o n t é té  im p ito y a ­
b lem en t p ro sc rite s : l ’A lm anach  de B o n  Bosco ne  
fe ra  que des heu reux , au  double  p o in t d e  vue  du  
te x te  e t  des illu s tra tio n s .

V oici, à  l ’usage des am is de  nos Œ uvres, quel­
ques m oyens de  rép an d re  ce t A lm anach .

l u E n  p a rle r le  p lu s possib le  de  façon, à  l ’in ­
tro d u ire  dans chaque fam ille.

2° L e  faire  ven d re  p a r  des co lporteu rs, d o n t 
le  sa la ire  se ra  fou rn i p a r  les rem ises.



3° M ettre  n o tre  M aison de  L ille  en  re la tio n  
avec  des lib ra ire s  ou d ’au tre s  personnes en  é ta t  
de  s ’occuper à quelque  t i tr e  de  la  v en te .

V oici les p rix  de  V A lm anach  :
P r ix  p a r  u n ité  ............................ 0 f. 50 - . |

» p a r  douzaine, l ’u n ité  . . 0 f. 40 I 2
» p a r  q u an tité  de 50 exem pl. . 0 f. 35 ( -

» 100 » 0 f. 30 ■ §,
L ’O ratoire sa lésien  de  L ille  en v e rra  v o lo n tie rs  

au x  am is de nos Œ uvres des docum ents e t  des 
ren se ig n em en ts  spéciaux  p ou r la  p ropagande.

On p eu t dès m a in te n a n t ad resse r les com m an­
des : O rphelinat de D on  B o sc o , 288 , rue N otre- 
D am e, lA llc.

■ ■ ■ ■ ■ — — i  p H B M É H M p Ë H I

C O O P É R A T E U R S  D É F U N T S  

Dn 15 ju in  au 15 ju il le t .
France.

I N o t i i .  — C'est p a r  erreur que M. le chanoine Justinien  
Dulouart, d’Orléans, a ¿té inscrit au nécrologc.

t
A m ie n s  : M. le  chanoine D ou ille t, c u ré -d o y e n , 

Gorbie.
A r r a s  : M. le  chano ine  E n v en t, a rc h ip rê tre  de  la  

c a th é d ra le , A rra s .
B o r d e a u x :  M. le  chano ine  F ro g e r de l ’É gu ille , 

curé de S a in t-F e rd in an d , B ordeaux  (1).
— M. l ’ab b é  B oudringh in  , cu ré , F leurbaix. 

M e a u x  : M. le  chano ine  D an ie l, c u ré -d o y en , L a  
Ferté-so ns-Jouarre.

N ic e  : M. l ’ab b é  Cotto, v ica ire , Saint-B och.

t
A n g e r s  : Sœ ur M arie-Joséphine, re lig ieu se  de  Cis­

te rc ien n es  reform ées, A ngers. 
V e r s a i l l e s : M ère A licia C autw ell, re lig ieuse  de 

S ain t-T hom as de  V illeneuve , Sain t- 
G crmain-en-Laye.

(1) Si nos lec teu rs  v e u le n t b ien  se rep o rte r  la  lis te  
des C oopérateurs d é fu n ts  donnée p a r  le  B ulletin  de 
mars dern ier, i l  y  tro u v ero n t, sous la  s ig n a tu re  de 
M. le  chanoine de l ’É g u ille , une le t t r e  d o n t la  forme 
p ieusem ent h u m o ris tiq u e  n ’ô ta i t  rien  au  carac tè re  
to u ch a n t e t  b ien  sacerd o tal. Ce d igno  am i de  nos 
Œ uvres, in sc rit p a r  e rreu r clans n o tre  nécrologe m en­
suel, d em an d ait, le  15 fév rie r d e rn ier, « la permission 
(le ressusciter. »

Or, dans la  p rem ière q u in za in e  de  j u i l l e t , M. le 
chano ine  de  l ’E g u ille  e s t re to u rn é  D ieu . Nous noiis 
em pressons de rep rodu ire  la  fin de  la  le t t re  d o n t i l  
es t pa rlé  p lus h a u t, afin  que nos chers lec teu rs  p u is­
se n t exaucer le  d ésir de  ce d ig n e  p rê tre .

.............Q u a n d  u n  ex c e llen t P è re  d e  m a  c o n n a is sa n c e  m ’a p ­
p o r ta  cette p a g e  de  v o tre  B u l le t in ,  j e  m e  p r o m is  d e  re m e r c ie r  vo s  
lec te u rs  q u i  a u r a ie n t  s a n s  a u c u n  d o u te  p r ié  p o u r  le  b ien  d e  m o n  
d m e  (P a te r ,  A v e ,  R e q u ie m ). L e  te m p s  a  p a s s é  e t j e  m e  s u is  
re p ro c h é  b ien  d es  f o i s  m o n  in g r a t i tu d e .  J e  v e u x  d o n c , e n  ce j o u r  
a n n iv e r s a i r e  (15 fé v r ie r )  a c q u i t te r  m a  d e t t e :  j 'o f f r i r a i  le  21 fé ­
v r ie r  1895 le  S a in t  S a crifice  d e  l a  m esse  à  l ' in te n t io n  d e  to u t  
c e u x  q u i se  s o n t s o u v e n u s  d e  m o i  à  l 'a u te l  d u  S e ig n e u r , m a is  
ce s e r a  à  c h a rg e  de  re va n ch e  e t p o u r  q u e  lo rsq u e  j e  s e r a i  m o r t  
t o u t  d e  b o n , i l s  v e u il le n t  ch a cu n  f a i r e  cé léb rer  u n e  m e sse  a u s s i  
à  l ' in te n t io n  de, in a  p a u v r e  d m e  q u i  e n  a  e t e n  a u r a  to u jo u r s  
g r a n d  b e so in . J e  v o u s  r e m e rc ie  à  l ' a v a n c e  p o u r  la  p u b l ic i té  q u ’i l  
v o u s  p l a i r a i t  de  d o n n e r  à  ce tte  l e t t r e :  j ’a i  to u t  à  y  g a g n e r .

U n  p a u v r e  p é c h e u r  
P .  <lo l ’ÉOülLLK  

C h . C u ré  d e  S a in t- F e r d in a n d .

t
A ix :  M. L ouis S io ra t, sa c r is ta in  à  N otre-D am e 

do la  Seds, A ix .
A m ie n s  : Mlle d e  F ero lles , Abbeville.
A r r a s  : M. G-. F o u rn ie r, Galais.

— Mmo G riffon, Guines.
— M. L éon  C lioquet. Bncquot/.

B e s a n ç o n  : M. M édard de  Ja c q u ö t d ’A ndehirre ,
Château  cZ’Essertenne.

C a m b r a i  : Mmo v eu v e  C ra s , Lille.
— Mmo D ebouvry , L ille.
— M. D orcliies, L ille .
— M. R eys, L ille .

M . E . M orel, in g é n ie u r , Maubeugc.
— M. D escam ps A nge, Lille.
— M. H u e t C harles, L ille .

É v r e u x  : M. le  do c teu r D ufay, Gisors.
L y o n  : M110 A deline  Jom in , V augirard .
N ic e :  M. do la  C o ttière , Nice.
P a r i s : Mmo M ario F o lle t-H e rb e t, F a r  is -V auiti­

ra r  d.
S a i n t - F l o u r  : M,no Louis Ip ch e r de L ab ro , née 

M arguerite  A ugustino  C hauliaguet 
d ’A uval, Sa in t-F lour.

Étranger.
j.
!

A u t r ic h e - H o n g r ie  : M. Joseph  R ob insk i, Wil- 
kowicc (G alicie '.

B e l g i q u e : M. l ’ab b é  F . L enders, curé, E llicu m ,
— M. l ’ab b é  E erdew egli , curé  do Sain t-

Jacques, A nvers.
— M. l ’abbé C rem ers, Boom-Ics-A nvers.
— M. le  chanoine L am inile, Liège.
— Mmo Do B ien , n ée  L ucie  M arie Hal-

leux , Gourtrai.
— M me F ack-D elaere , Gourtrai.
— M"° Ju s tin e  Colsoel, B ruxelles.
— M110 L ouise V au D ieren , A nvers.
— Mlle H . Coomans, Bruxelles.
— M. H . de Salm ont, Château S ira u lt.
— Mmo V an C am venbergh  T orfs, L ierre.
— Mlle L eva, A nvers.

MUo Ju lie  D esprez, Lcssines.
— MUo C aroline Sum ay, Liège.

C a n a d a : Mme A rth u r L afrance, Québec.
— Mmo F. IL  D ion, Québec.

I t a l i e : M. G illes C hâtel, A vise  (A o ste ).
S u i s s e : Mmo veuvo  A nne C on stan tin e  R u ed in , 

n ée  B o u rg o in , Lam ieron (N euchâ­
tel).

Pater, Ave, Requiem, 

t
L e s  reco m m a n d a tio n s  d e v r o n t  ó tr e  a d r e s sé e s  à  D o n  L e -  

m o y n e ,  3 ^ ,  r u e  C o t l o l e n i ç o ,  T u r i n ,  a v a n t  lo  15; 
c e l l e s  q u i a r r iv e r o n t  a p r è s  c e t t e  d a te  s e r o n t  r e ta r d é e s  d ’un  
m o is . L ’in s c r ip t io n  s u r  ce tte  l is te  est g r a tu i te  : q u a n d  u n i of- 
fra u d o  a c c o m p a g n o  la  d em a n d o  d ' in s c r ip t io n ,  c o tto  o ffra n d o  li­
g u r e  to u jo u r s  à  c ô té  d u  nom  d o  la  p e r s o n n e  d é f u n t e ,  d  v .o in s  
q u e  la  f a m i l l e  n ’a i t  e x p r im e  le d é s ir  c o n tra ir e .  -  L o s  p r ièr e s  
d é s ig n é e s  p lu s  h a u t  s o n t  c e lle s  q u e  D o n  B o sc o  r é c i t a i t  lu i-  
m ém o en  a p p r o n a n t  la  m o rt  d ’u n  m em b ro  d e  la  P ie n s o  S o o ié té  
s a lé s ie n n e .

M a is  co m m e i l  n e  s ’e n  t e n a it  p a s  il  c e s  fa ib le s  su ffr a g e s ,  
l e s  l e c t e u r s  d u  B u lle t in  s o  fe r o n t  un  p ie u x  d e v o ir  d o  1' m iter . 
L e s  C o o p ér a te u r s  p r ê tr e s  v o u d r o n t  b ie n  a v o ir  d o  f r é q u e n te s  in - 
to n tio n s  a u  s a in t  S a c r if ico  d o  la  M e s s o ;  to u s  l e s  au tre:- offri­
r o n t  d e s  co m m u n io n s , d e s  p r ièr e s  e t  d e s  b o n n es  œ u v re ;  p ou r  
p r o c u r e r  lo  rep o s en  D io u  ii d e s  Am os q u i n o u s  dem eu'ron: i n ios  
p a r  l e s  l io n s  d o  la  p lu s  d o u c e  e t  d o  la  p lu s  fo r te  c h a r ité .

A vec perm iss, de 1’A u to r, ecclésias. -  G éran t: JOSEPH GAMBIN0. 
i SO 5 — Im prim erie  salésienne.
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PROCUREZ-VOUS TOUS

LE MANUEL COMPLET
D E  L A

Dévotion à sa in t Antoine de Padoue
p u r  l 'a b b é  J .-M . A R N A U D ,  cu ró  d e  C u g es .

É lég an t volum e de  112 pages, il lu s tré  p a r  P a il la r t, 
p rix  : 0, 30 ; franco  : 0, 40.

C e p e t i t  l iv r e  n e  tro m p e r a  p a s  l ’e s p é r a n c e  d o 3 a m is  d e  s a in t  
A n to in o :  i l  e s t  b ie n  le  m a n u e l m éth o d iq u e , c la s s iq u o  e t  co m ­
p lo t  do la  d é v o t io n  A l ’i l lu s tr e  th a u m a tu r g e .

U n e  v ie  p o p u la i r e  d u  S a in t ,  le s  tn e rv e ille s  de  s a  d é v o tio n , des  
p r iè r e s  eu  so u  h o n n eu r , u n e  d iz a in e  d 'h y m n e s  e t  u n e  t r e n ta in e  
d e  c a n tiq u e s ;  lu to u t  r e le v ó  p a r  le s  g r a v u r e s  d e  P a i l l a r t  d o n n a n t  
la  v io  d u  S a in t  eu im a g e s :  c ’e s t  b ie n  c e  q u ’i l  f a u t  p o u r  on 
l 'a ire  lo  m a n u e l e s s e n t ie l le m e n t  p r a t iq u e  e t  p o p u îa iro .

L 'a u te u r  n 'e s t  p a s  un in co n n u  : c ’o s t  le  d o c te  o t  p ie u x  é c r i ­
v a in  q u i s 'e s t  fa it  le  f e r v e n t  p r o p a g a te u r  d e  la  d é v o t io n  A 
s a in t  A n to in e  o t  q u i e s t  l 'h e u r e u x  g a r d ie n  d e  s a  r e l iq u e  v é ­
n érée .

A u  re  t e ,  c e  p e t i t  l iv r e  v ie n t  b ie n  A so u  h e u r e , A la  v e i l l e  
d e s  fê t e s  d u  c e n te n a ir e , d o n t  le s  j o y e u x  é c h o s  n o u s  a r r iv e n t  
d é jà  do L isb o n n e , d e  P a d o u e  o t  d u  m o n d e  e n t ie r .

V a  d o n c , c h e r  p e t i t  l iv r e  a u x  p a g e s  e m b a u m é e s  o t  f le u r ie s ,  
v a  p o r te r  d a n s  le s  Amos q u i l 'a t te n d e n t  le  r a y o n  e n c h a n te u r  do  
l ’e sp é r a n c e ;  va  m e ttr e  d a u s  le  creu r a n g o is s é  la  s u p p l ic a t io n  
n rd en to  d u  m a lh o u r;  v a  fa ir e  v ib r e r  lo s  lè v r e s  é m u e s  d u  c a n ­
t iq u e  j o y e u x  do la  r e co n n a is sa n c e .

P u is s e  c e  m a n u e l a c c ro ir e  e n co re  d a n s  le s  Amos le  c u lte  
b ie n fa is a n t  do l 'a im a b le  S a in t ,  d o n t  D ie u  s o  p la ît  A fa ir e  le  
th a u m a tu r g e  d e  l 'h e u r e  p r é se n te .

R E M I S E S  E N  N O M I !B E  :
O u dorm e 7 e x e m p la ir e s  p o u r  0 p o u r  1, 80.

» 14 » »  12 » 3 , 60.
» OU » » 50 » 1 5 ,0 0 .
» 130 » » 100 » 30, 00.
»  700 » » 500 » 1 5 0 ,0 0

U n  c o l i s  de  3 k i lo s  on c o n t ie n t  50 e x e m p la ir e s .
» 5 » 85 »

L e s  fr a is  d o  p o r t  s o n t  à la  c h a r g e  d u  d e s t in a ta ir e .  —  D é s i ­
g n e r  la  g a r e  la  p lu s  v o is in e .
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6 ?  A  105.

G uide g én éra l et p ra tiq u e  du  P è le rin  en F ra n c e  
(1 vol. de  vi-440 pages, à  la  L ib ra irie  ecclé­
siastique  sa lésienue de l ’O rato ire  Saint-L éon, 
ru e  des P rinces, 78, à  M arseille . B roché 3 1rs.; 
3 ,30  fran co ; re lié  p e rca lin e  rouge  3, 75 ; 4 ,20  
franco.

A u  m o m en t oh  l e s  p è le r in a g e s  v o n t  r ep ren d re  d a n s  to n to  la  1' ra n ce , n o u s  n o  sa u r io n s  tro p  reco m m a n d er  A 110s  c h o r s  C oopé- 
r a te a r a , p o u r  e u x  e t  leu rs  c o n n a is sa n c e s , le  b eau  l iv r o  d o n t  le  
t i t r e  p r é c èd e , o t  q u i e s t  v e n d u  au  p r o f it  d o  n o s Œ u v r e s .

A  la  fo is  O u id e  d e  v o y a g e  o t  l iv r e  d e  lec tu re  p o u r  le s  p e r so n n e s  
p ie u s e s ,  c e t  o u v r a g e  s i  in té r e s s a n t  a  n é c e s s i té  A l ’a u to u r , q u i  
e s t  u n  d e  n o s  d é v o u é s  C o o p ér a to u r s , d e s  r e c h e r c h e s  c o n s id é ­
r a b le s ,  afin  d o  p r é s e n te r  on 440 p a g o s  ] ’e n s e m b le  d e  l ’h is to ir e  
r e lig ie u s e  do n o tr e  p a y s ,  é c r i t e  en  c a r a c tè r e s  in e f fa ç a b le s  d a n s  
le s  m o n u m en ts  é le v é s  p a r  la  toi c h r é t ie n n e  s u r  to u s  le s  p o in ts  
du te r r i to ir e  n a t io n a l.  M a is  l ’a u to u r  110 s ' e s t  p a s  b o rn é  s e u ­
le m e n t  A d é c r ir e  le s  s a n c tu a ir e s  d e  N o tr o -S e ig n e u r , d e  la  S a in te  
\  le r g e  e t  d e s  s a in t s ,  e t  à  p r é s e n te r  A c h a c u n  1111 l iv r e  abso- 
ju m e n t o r th o d o x e , i l  s 'o s t  oncoro a p p liq u é  A m e n tio n n e r  to u te s  
le s  c u r io s ité s  p h y s iq u e s  e t  to u s  le s  m o n u m e n ts  p r o fa n e s  q u ’on  
p e u t  r e n c o n tr e r  en  r o u te , d a n s  t o u te s  lo s  p a r t ie s  d o  la  F ra n co . 
D o  p lu s , d o s  c a n t iq u e s , d o s p r iè r e s , d o s  l i t a n ie s  , p a r fo is  trè s  
d iff ic i le s  A s e  p ro cu rer , o n t  é t é  t r a n s c r it s  au  f u r  e t  A m esu re  
d o s c h a p itr e s  q u i s 'y  ra p p o r ta ie n t .

Le G u id e  r en fe r m e  29 c h a p itr e s  d on c  la  lo n g u e u r  e s t  p ropor­
t io n n é e  A l'im p o r ta n c e  d e s  l ie u x ,  co m m e on p e u t  s 'e n  ren d re  
c o u ip to  p a r  le s  l ig n e s  s u iv a n te s :

D a n s  le  c h a p itr e  I  s o n t  r a s s e m b lé s :  le s  p r iè r e s  d u  d ép a rt, 
l e  p sa u m e  e t  lo c a n t iq u e  do la  C o m m u n io n , le s  c a n t iq u e s  "é- 
n é r a u x  d e s  p è le r in a g e s , o tc .

L o  c h a p itr e  I I  c o n c e rn e  P a r is  e t  n o  r e n fe r m e  p a s  m o in s  d e  
(0  p a g e s :  c 'e s t  d ir e  q u e  l 'a u te u r , on s ix  i t in é r a ir e s ,  n ’a  r ien  
n é g l ig é  p o u r  c o n sa c r e r  A la  c a p ita le  d o  la  F r a n c e  l e s  d e s c r ip ­
t io n s  n é c e ss a ir e s . I l  e s t  s u iv i  d e s  c h a p itr e s  I I I ,  s u r  l e s  p è le ­
r in a g e s  d es  e n v ir o n s  d o  P a r is ,  I V  e t  V , sui- B e a u v a is  e t  N  -D  
d e  C h a rtres .

L e s  c h a p itr e s  V I ,  V I I ,  V I I I ,  X I I ,  X V I I I ,  X X I ,  X X I X  
t r a i t e n t  r o s p o c tiv e in e n t  d es  p è le r in a g e s  on g é n é r a l,  d e s  lig n e s  
d es  c h e m in s  d e  fer  d e  ¡ 'E s t ,  d u  N o r d , d o  la  N o r m a n d ie , d e  la  
B r e ta g n e , d 'O r lé a n s, du M id i, d o  P a r is  A L y o n .

D e s  c h a p itr e s  s p é c ia u x  s o n t  r é s o r v é s  a u  M o n t S a in t-M ic h e l  
n ,'D - d e  P o ', i -" l a i n  (x ). à  S a v i tc - A n n e  d 'A u r a ’i 

( XI I I ) ,  A 1 o u rs  o t  s e s  e n v ir o n s  (X V ), A P o it ie r s ,  A n g o u lé m è ,  
L im o g e s  (X V  II), A T o u lo u se , P ib r a c ,  A g e n , B o r d e a u x  ( X I X )  A 
N .- D .  d e  L o u r d e s  e t  s e s  e n v ir o n s  (X X ) ,  A N .-D . d e  la  S a le t te ,
(X X V ) ,  A l ’a r a y - le  M o n ia l  ( X X V I I I ) .  D a n s  c e s  c h a p itr e s ,  le s  
fa i t s  m u lt ip le s  r e la té s  l e  s o n t  a v e c  u n e  c la r té  lu m in e u s e

L es a u tr e s  c h a p itr e s  s ’o c c u p e n t  d e  L a v a l ,  M a y en n e , T ore, 
( X I ) ,  d u  M a in c-e t L o i ' e  e t  do la  f a r th e  ( X I V ) ,  d e  B lo ia  O r lé ­
a n s ,  l s s o u d u n . D i a l s  (X V I ) .  du S u d -E s t  d e  la  F r a n c e  ( X X I I -  
X X I I I ) ,  d u  D a u p h in e  e t  do  l a  S a v o ie  ( X X I V ) ,  d e  L y o n  e t  d ’A r t
(X X V I ) ,  du  P u y -O r c iv a l ,  C le r m o n t  (X X V I I ) .

C on nue on  le  v o it ,  r ie n  110 m a n q u e  au  G u id e  d u  P è le r in  en 
F ra n c e  p o u r  le  reco m m a n d o r e t  a u x  p è le r in s  e t  a u x  to u r is t e s  
A u s s i  o iig a g e o n s -n o u s  110s  C o o p ó ra te u r s  A en fa ir e  l ’a c q u is it io n  
e t  A l e  r é p a n d r e  a u to u r  d ’e u x .

V ie du V én érab le  J e a n -B a p tis te  G a u lt, évônue 
de M arseille en 1643, p a r  M. l ’abbé Payan  
d ’A ugery , v ica ire  g énéra l. — U n jo li volum e de 
400 pages in-12 o rné  de  p lu s ieu rs  g rav u res  hors 
tex te . — P r ix :  2 frs . e t 2,50 franco.

L ’in té r ê t  d o  c e t t e  v i e  n e  r é s u lto  p a s  so u le m o n t  d e  la  h a u te  
p o s itio n  q u  o c c u p a  le  S e r v it e u r  d e  D ie u  o t  d u  p r e m ie r  ju -'o m en t  
d o  l 'E g l i s e .  q u i 011 in tr o d u is a n t  s a  c a u so  on lo  d é c la r a n t5 v é n é ­
r a b le , lo  s ig n a le  A l 'a t t e n t io n  d e s  f id è le s ,  m a is  e n c o r o  d e  la  
v a r ié té  d e s  o m p lo is  q u 'o c c u p a  le  p ie u x  o r a to r ie n  e t  d u  gran d  
n o m b re  d e  v i l l e s  o h  d e  fr é q u e n ts  d é p la c e m e n ts  lu i firen t p o r ter  
p r o v id e n t ie lle m e n t  le  p a r fu m  e t  le  s p e c ta c le  d o  s e s  v e r tu s .

E n fa n t  p r iv i lé g ié  d u r a n t  le s  p r e m iè r e s  a n n é e s  oh  l e  p o s s è d e  
s a  fa m ille ,  i l  s e  m o n tr o  é tu d ia n t  v e r tu e u x  A L y o n , A la  F lè c h o  
A la  S o rb o n n e  d e  P a r is  e t  a u x  c o u r s  d e  T h é o lo g ie  A R om o  
B io n W t, d e v e n u  r e l ig ie u x  p a r fa it  d a n s  la  c o n g r é g a tio n  d e  l ’O­
r a to ir e , 11 e s t  to u r  A to u r , e t  a v e o  le s  m ô m es su c c è s , su p é r ie u r  
h a b ile ,  m is s io n n a ir e  é lo q u e n t  e t  cu r é  in fa t ig a b le .  L ’é p isc o p a t  
m et e n  lu m iè r e  s e s  r a r e s  q u a l it é s ,  m a is  s a n s  r ien  a m o in d rir  
d o  so n  z è  e  d o n t  i l  m e u r t  v ic t im e  p e u  a p r è s , a v a n t  c o n tr a c té  
s a  m a la d ie  en  é v a n g é li s a n t  le s  g a lé r ie n s .

L 'a u te u r  n o u s  f a i t  s u iv r e  l ’hom tno d e  D ie u  A T o u r s  A L y o n  
h la  F lè c h e ,  A P a r is ,  en  J ta lio ,  e u  E s p a g n e , A T r o y e s ,  D ijo n ’ 
M a u b e u g e , L a n g r e s , M o n ta u b a n , le  M a n s , la  R o c h e l le  là  
B r e ta g n e  , A S o is s o n s ,  V i l l e r s - C o t t e r e t s , S a u m u r . N a n te s  
R e n n e s , F lo e r m e l,  R o r d e a u x , B a z a s , e t  en fin , eu  s e  r a p p r o c h a n t  
du l ie u  où  c e  p u r  f la m b e a u  v a  s 'é te in d ro .-  la  S a u lco , l 'I s le -su r -  
S o r g u e s , A u b a g n e  e t  M a r s e i l le .  E t  c e s  v o y a g e s  so n t  p lo in s  d e  
ch a r m e  p o u r  le s  le c te u r s .

V r a im e n t , D ie n  -e  p r e n a i t - i l  p a s  p la is ir  A lo  m o n tr e r  A un  
gra n d  nom b ro  d u r a n t  so n  e x is to n c o  s i  c o u r te , p ou r  q u ’il  p û t  
p o r ter  u n  p lu s  gra n d  n o m b re  d 'â m e s  d e  t o u te s  c o n d it io n s  A 
m a rc h e r  s u r  s e s  t r a c e s  1 D e  n o m b r e u x  m ir a c le s  p r o u v e n t  o u e l  
t u t  so n  c r é d it  a p rès  s a  m o rt.
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MARSEILLE • L ibrairie ecc lesiastiq u e de l’Oratoire Saint-L eon, 78 , Rue des Princes • MARSEILLE
¿ V u s  le h a u t  p a tro n a g e  de M g r VE vêq u e.

C om ine l 'É v é q u e  (lo M a r s e i l l e  lo  d i t  à  l 'a u to u r , lo  s t y l o  do  
c o t t o  h is to ir e  e s t  s im p le  e t  r a p id e , l e s  r e c h e r c h e s  d o n t e l lo  a 
é té  l 'o b je t, s e  m ê le n t  a v e c  le  r é c i t  s a n s  en  a r r ê te r  la  m a rch e , 
d e s  g r a v u r e s  r a p p e l le n t  q u e lq u e s -u n s  d e s  so u v e n ir s  q u i s e  l ie n t  
d a v a n ta g e  à  l a  v ie  d u  s e r v i t e u r  d e  D ie u .

' A jo u to n s  q u e  c e t t e  é tu d e  n e  la is s e  p a s d e  j e t e r  u n e  n o u v e lle  
lu m iè r e  s u r  l ’é t a t  d u  c le r g é  a u  X V lI o  s iè c le .

L o s  p r ê tr e s ,  le s  h o m m es d 'œ u v r e s  e t  tou.« l e s  c a th o liq u e s  
l ir o n t  a v e c  in t é r ê t  e t  p r o f it  c e t t e  Vie  d ’un  s a in t  p e r so n n a g e  
a p p a r te n a n t  a u x  te m p s  m o d ern es .

Le C o n c o rd a t  d e  1801. p ar un a g e n t de  con ten tieux  
a d m in is tra tif ; lib ra ire  de  l ’œ u v re  de D. Bosco, 
78, ru e  des P rinces, M arseille.

T o u t  l e  m o n d e  p a r le  d u  C o n co rd a t, e t  p r e sq u e  p e r so n n e  n e  
le  co n n a ît, s i  b ien  q u 'o u  e s t  g é n é r a le m e n t  ¡)ortô_ à  c r o ir e  q u e  
le s  m esu r e s  v e x a to ir e s  p r ise s  c o u tro  n o u s  c e s  d e r n ie r s .te m p s  
s o n t  b ie n  v r a im e n t  la  c o n sé q u e n c e  e t  l 'a p p l ic a t io n  d u  C o n ­
co r d a t. I l  é t a i t  d on o  u t i l e  d e  r é u n ir  011 u n  p e t i t  v o lu m e , il la  
p o r tée  d o  tous-, leá  a r t ic le s  o r g a n iq u e s  d u  c u l t e  c a th o liq u e , a v e c  
to u te s  leu  m o d if ic a t io n s  ju s q u ' i l  u o s  jo u r s ,  t e x t e s  o f fic ie ls  a n ­
n o té s  a v e o  le s  p r o te s ta t io n s  d u  P a p o  P i e  V i l  c o u tro  le s  a r ­
t ic le s  o r g a n iq u e s . C 'e s t  c e  q u e  v ie n t  tie  fa ir e  la  l ib r a ir ie  d e  
l 'io u v r o  d o  D o u  b o sc o , e t  n o u s  n e  sa u r io n s  tro p  reco m m a n d er  
ce  tr a v a il .

( U n iv e r s  d u  12 f é v r ie r  189-J).

Œ u v r e s  d e  s a i n t  F r a n c o i s  de  S a l e s ,  É vêque de 
G enève e t  D octeu r de l ’É glise. — É d itio n  
com plète déd iée  à  N o tre  S a in t-P è re  le P ape  
Léon X III e t honorée d ’un b re f  de Sa S ain te té , 
publiée  su r l ’in v ita tio n  de M gr Isoard , évêque 
d ’A nnecy, p a r  les soins des R elig ieuses de la 
V isita tion  du l or m onastère  d ’A nnecy. — G rand 
in-8°, ca rac tè res  e lzév iriens. C haque volum e se 
ven d ra  séparém en t. P rix  : 8 fr. p o rt en  sus. P o u r 
les so uscrip teu rs  6 fr ., 'franco  6,GO.

La B u lle  D iv e s  in  m is e r ic o r d ia ,  en d é c la r a n t  s a in t  F r a n ç o is  
d e  S a le 3 D o cteu r  d e  i É g l i s e  a d o n n é  u n e  n o u v e l le  im p o r ta n c e  
à s e s  Œ u v r e s ;  to u jo u r s  a im é  e t  a d m iré  d e  to u s , s a in t  F r a n ç o is  
d e  S a lea  o s t  d e v e n u  le  D o c te u r  î le  to u s .

L 'o p p o r tu n ité  d 'u n e  .n o u v e l l e  é d it io n  p lu s  e x a c te  e t  p lu s  
c o m p lè te  e s t  in c o n te s ta b le .  D e p u is  p lu s ie u r s  a n n é e s , d e  n o m ­
b r e u se s  r e ch er c h e s  s e  f o n t  d a n s  c e  b u t  p a r  le s  K e li^ ie u s o s  d u  
1er M o n a s tè r e  d 'A n n e c y .  R e p r o d u ir e  le s  t e x t e s  o r ig in a u x  on  
to u te  le u r  in t é g r i t é ,  d 'a p r è s  .e s  a u to g r a p h e s  e t  le s  p r e m iè r es  
é d it io n s , t e l  e s t  l ’o b je t  p r in c ip a l  î le  c e t t e  U íu t r e ¡  p u b lie r  d ’im ­
p o r ta n te s  p iè c e s  in é d i te s  e s t  a u s s i  un p r e s sa n t  m o t i f  d e  l 'e n ­
tre p r e n d r e . E l la  s e r a  s u iv io  d e  l ' I l i s tu ir e  d u  S a in t , d 'a p r è s  d e  
n o u v e a u x  d o c u m e n ts .

O n t p a r u :  P r e m ie "  v o lu m e :  L e s  < o n tr o v e r s e s .  D e u x iè m e  vo  
lu m e :  D é fe n se  d e  l ' jß te n d a r t  d e  la  C r o ix .  T r o is iè m e  v o lu m e  : 
I n tr o d u c t io n  à  la  V ie  d é v o le .  R e m is e s  il M M . le s  e c c lé s ia s t iq u e s  
e t  il t o u te  p e r so n n e  q u i  p r e n d r a  p lu s ie u r s  v o lu m e s .

Librairie salésicim e du Patronage

fra n co

Dieu le veut, com m uniez tous les jo u rs fr. 0 10 0 15
Dieu lo v e u t , la  com m union fré ­

quen te  . ............................................ » o or. 0 15
Le nouveau livre des élus (9 fr .Jo  cent) » 0 10 0 15
Fleurs eucharistiques, p ou r la  com m u­

nion . . ........................................ » 0 10 0 15
Merveil les do l’Eucharist ie  . . . . » i 10 1 25
Aux enfants âe la l ôrô communion . . » 0 05 0 10
Le Pape et ses droits, p ar l ’abbé

C o n s t a n t ............................................. » 0 10 0 15
La  sauvage de l’Estérel . . . . . . » 0 10 0 15
Les aventures merveilleuses de Négril-

l o n e .................................................. » 0 10 0 15
Les aventures étonnantes d ’Apisette » 0 15 0 20
Les s ix  d im anches et la neuvaine de

sain t Lou is  de Gonzague . . . . » 0 20 0 25
Confrérie du saint Scapula iro  du .Mont-

C a r m e l .........................................* » 0 20 0 25
Le plus beau de tous les livres, le C r u ­

cifix . . .  ; ............................... » 0 50 0 60
Les glo ires de saint Antoine de Padoue » 0 20 0 25
Neuvaine à  saint Antoine de Padoue . » 0 25 0 30

LIVRES NEUFS D’OCCASION 
vendus à des prix  exceptionnels de bon marché.

Directions spirituelles de sa in t F ranço is  de S ales ; 
recueillies e t m ises en  o rd re  p a r l ’abbé Cliau- 
m o n t; 17 volum es in-16, éd ition  elzévirienne, 
vendus 1 fr. 50 séparém en t au  lieu  de 3 fr.

T IT R E S  D ES VOLUMES :
fra n co

De la sainte Eucharistie, un  vol. -130 pag. 1 50  

Mois '  de saint François de Sa les  , u n  vol.
340 pages........................................................ 1 50

Saint-Pierre, 1, Place d’Armes, MCE

. f r a n c o

Des tentations, un vol. 450 pages . . . 1 50
Du retour de l’âme à Dieu, un vol. 320' p. 1 50
De la Croix, uu vol. 377 pages . . . . 1 50
De la confession, un vol, 510 pages . . 1 50 *
Des fins dernières, un  vol. 430 p a g e s . . 1 5!)

De la souffrance, uu vol. 490 pages * . A 50•
0e la  sainte Espérance et de la S im p l ic ité ,

un vol. 4<J0 p a g e s .................................. 1 50
Mois  du Sacré -Cœ ur de Jésus, uu vol. 115

pages . . . .  . . . . . . • •• 1 50
Oe la vocation re lig ieuse, 2 vol. 1000 pag. 3 50
De la charité envers le prochain , uu vol.

408 pages ................................................... 1 50
De l ’ora ison, 2 vol. 500 pages . . . . 3 00
Do la Vierge Marie, uu vol. 580 pages . 1 50
De l ’obéissance chrétienne, un vol. 328 p. 1 50

Les 17 volum es vendus séparém en t 1 fr . 50 au
lieu  de 3 fr.

DERNIÈRES PUBLICATION.
Guide complet du Pèlerin en Italie, pou­

v a n t ég alem en t se rv ir aux touristes;
1 vol. in-12 de 700 pages avec uu  
m anuel de conversation  ita lien n e  4 00 4 50 

Cœur à  cœur avec Jésus, par M gr Gui- 
gou , 1 vol. in-12 de 150 pages . . 1 00 1 5( 

Jésus-Christ  devant la raison et la foi, 
p ar le  clian. B randy , un vol. in-12 
de 730 p a g e s ........................................ 4 00 J  G0

Pour para ître  prochainem ent:
Les T ro is  Génies de la Chaire:  B 0 S S U E T ,  B0 U RDAL0U E ,  

M A S S IL L O N ,  en  tab leaux  synop tiques; 1 volum e 
g r .  in-4° de '800 pages (*).

PRIX : 12 ir.
A près son ap p a ritio n  il se ra  vendu p a rto u t 

16 fr.
(*) I.es  persotm es qu i d és iren t s e  procurer ce t ottyrago so n t  

p riées d 'en v o y er  leu rs  nom  e t  ad resse  il lu Librairie.


